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INTRODUCTION 

Présenter, même pour une modeste thèse de maîtrise, 

la vie et l'oeuvre de Henry Des jardins, poète mineur de 

l'Ecole littéraire de Montréal, et notaire public à Hull, 

s'est avéré une tâche vraiment difficile. 

Henry Desjardins a peu vécuj il paraît avoir beaucou> 

écrit, il s'est prodigué en des tâches multiples, mais il 

reste très peu de son oeuvre» Décédé, sans postérité, à 

trente-deux ans, victime même après sa mort, d'un incendie 

qui a détruit les quelques documents restés dans la famille, 

Henry Desjardins semble se refuser à une étude posthume, 

comme s'il redoutait encore les indifférences, les insuccès, 

les critiques qui ont fini par comprimer, jusqu'à les briser, 

les ressorts d'un jeune homme enthousiaste et entreprenant, 

mais trop idéaliste pour triompher des combats de la vie. 

Les Archives de l'Ecole littéraire de Montréal, 

quelques revues qui ont publié ses poèmes, quelques rares 

articles d'une critique plutôt démoralisante, les journaux 

de la région Ottawa-Hull qui permettent de retrouver les 

étapes et les formes de son activité, avec des jalons pour 

une esquisse biographique, un fragment de Journal d'étudiant 

I sont les seuls documents, les seules sources écrites auxquel­

les ont abordé des recherches intenses. Maigres ressources, 

UNIVERSITY OF OTTAWA J C H O O L OF GRADU.VTE STUDIES 
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INTRODUCTION Vil 

en vérité, et qui ne permettent pas une étude bien détaillée 

ni bien précise de la vie d'Henry Des jardins. 

La famille avait-elle conservé des documents? Sans 

doute. Henry Des jardins est décédé chez sa mère, à Hull; 

et quand celle-ci disparut à son tour, sa fille Bibiane, 

Madame O.-M. Parent de Québec, hérita des souvenirs de la 

famille. Elle les avait conservés pieusement, mais un incen­

die détruisait sa résidence, à Giffard, en 1931 et réduisait 

en cendres Mla valise aux documents". 

Quand aux sources orales, elles se sont avérées auss:. 

pauvres. Henry Des jardins est mort il y a cinquante-cinq 

ans. Des contemporains, de ceux qui l'auraient assez connu 

pour en parler, beaucoup sont partis à leur tour. Pour les 

autres, le souvenir des lointaines années 1900 s'estompe 

dans une imprécision aussi dangereuse pour l'historien novice 

que les brumes du golfe Saint-Laurent pour le navigateur ine:c 

périmenté. 

Trois soeurs et un frère ont partagé avec Henry Des­

jardins les joies d'une vie familiale apparemment heureuse. 

Mais les hasards de l'existence les avait déjà séparés de 

leur frère quand la mort vint le cueillir; ils sont partis 

à leur tour. Bien sûr, ils ont essayé quelque temps de per­

pétuer chez leurs enfants le souvenir d'un frère aimé jusqu'à 

l'adulation, mais les neveux et nièces ont difficilement 

conservé des détails précis sur la vie de cet oncle rentré 

UNIVERSITY OF OTTAWA SCHOOL OF CRADUVTE STUDIES 
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dans la mort avant qu'ils aient salué la vie. 

Que reste-t-il de lui qui vaille une étude? Quelque 

soixante poèmes de la première jeunesse, quelques pages de 

prose: contes, courtes nouvelles. Oeuvre bien minime donc, 

et au surplus bien médiocre. 

Pourquoi alors vouloir tirer d'une ombre aussi épaisèe 

le poète Henry Des jardins? Offre-t-il vraiment quelque inté­

rêt pour nos lettres canadiennes? Tous les arbres d'une fo­

rêt n'étalent pas la même vigueur ni la même opulence; mais 

chacun d'eux contribue à la plénitude de la montagne, chacun 

d'eux joue son rôle dans l'économie de la forêt, dans 1'équi­

libre des formes, dans l'harmonie des couleurs. Touché par 

le vent, chacun d'eux joue sa partition dans l'immense or­

chestre qui raconte la gloire du Créateur. 

Nos lettres canadiennes sont encore bien peu exploi­

tées, et les auteurs qui n'ont pas, jusqu'à ce jour, rencon­

tré le chercheur qui les mette en lumière sont nombreux. 

Mais s'il existe un sujet tout à fait vierge, c'est bien 

Henry Desjardins dont le nom même s'enfonçait dans le "sombre 

oubli n sans les patientes et lumineuses recherches de M. 

Paul Wyezynski autour du premier cénacle littéraire de Mont­

réal. 

Situer Henry Des jardins dans son milieu géographique 

et humain, rechercher sa participation à l'école littéraire 

UNIVERSITY OF OTTAWA iCHOOL OF GRADU.VTE STUDIES 
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INTRODUCTION IX 

de Montréal à ses débuts, étudier sa collaboration à toutes 

les activités de sa ville de Hull feront l'objet d'un pre­

mier chapitre. Le second recherchera l'oeuvre du poète, 

éparse dans les journaux et dans les revues, tentera d'en 

établir la chronologie et les circonstances de publication, 

étudiera les thèmes chers au poète, les influences qui l'ont 

marqué; puis la valeur esthétique de cette oeuvre, l'art 

du poète ou l'habileté du versificateur. 

L'écrivain mêrite-t-il de passer à la postérité? 

Et l'effort que nous consentons pour rendre hommage à ses 

juvéniles ardeurs sera-t-il le dernier? Nous le croyons. 

A moins qu'on ne découvre à Henry Des jardins des oeuvres qui 

lui assurent une place respectable dans l'histoire de nos 

lettres. 

Tout de même, nous espérons que notre étude n'aura 

pas été vaine. Comme membre de cette Ecole littéraire que 

les travaux de M. Paul Wyczynski achèvent de tirer au jour, 

Henry Desjardins avait droit, croyons-nous, à ce qu'un peu 

de lumière fût répandue sur sa vie et sur son oeuvre. 

UNIVERSITY OF OTTAWA OCHOOL OF GRADU.ATE STUDIES 
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CHAPITRE PREMIER 

VIE 

1871* - 1907 

Avant l 'Ecole l i t t é r a i r e : mi l ieu f ami l i a l ; études; 
bohème à Montréal. Au se in de l 'Eoole l i t t é r a i r e : amis, 
i n i t i a t i v e s , séances publiques. Âpres l 'Ecole l i t t é r a i r e : 
c l é r i c a t u r e ; mort du père; ambitions p o l i t i q u e s ; mariage, 
décept ions, décès . P o r t r a i t . 

S o l e i l , moi je rêve , merci . 

2 

Depuis 1809 , des coupeurs de bois avaient commencé 

de s ' é t a b l i r sur l a Pointe-à-Gatineau, au confluent de la 

r i v i è r e tumultueuse dont les eaux rapides descendent vers 

l 'Outaouais les r iches dépouil les des fo rê t s du Nord. La 

Pointe-à-Gatineau é t a i t devenue une paroisse dûment cons t i -
3 

tuée en I8I4O seulement . Dès l o r s , des famil les canadiennes 

f rançaises s 'y é t ab l i r en t en permanence, remplaçant peu à 

peu l e s grands p r o p r i é t a i r e s , d 'or ig ine angla ise , venus 

s ' e n r i c h i r dans le commerce du bo i s . 
1 J . G.-H., Au printemps, Ballade, ( P . S . ) , dans Le 

Samedi, v o l . 6, n° 1+5» l i v r . du 13 a v r i l 1895, p . 3 . 

^ Lucien Braul t , His to i re de l a Pointe-Gatineau, 
1809-19147, Montréal, Ecole i n d u s t r i e l l e des Sourds-Muets, 
1945» P. 17. 

3 Idam, i b i d . , p . 97. 
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VIE 2 

La population augmenta rapidement et la prospérité 

nouvelle du canton annonçait un avenir prometteur. Un tout 

jeune notaire de Saint-Jérôme, en quête d'une clientèle, 

décida de venir chercher à la Pointe-à-Gatineau un terri­

toire neuf pour ses activités d'homme, et le moyen d'accroî­

tre, par une spéculation honnête, sa modeste fortune. 

Le notaire Paul-Thomas Desjardins avait reçu sa for­

mation classique au séminaire Sainte-Thérèse de Blainville , 

il avait fait son droit dans l'étude de maître Melchior 

5 
Provost, à Saint-Jérôme , et il avait été admis à la profes-

6 
sion de notaire public le 18 novembre 1870 . A peine ins­
tallé dans ses fonctions de notaire, il épousait, le 18 

7 
avril 1871 » "délie" Anna Clermont, originaire de Saint-

Eustache, et venait aussitôt s'établir à la Pointe-à-Gati-
Q 

neau où il acheta, rue Champlain , une vaste propriété: 

maison solide en bois peint, avec pignon et modeste véranda, 

4 La Rédaction, Mort de Paul-Thomas Desjardins, dans 
Le Temps, Ottawa, vol. H., livr. du 16 mai 1902, p. 3» 

* I b l d * 

° Dans La Revue du Notariat, journal publié avec le 
concours de la Chambre des Notaires de la Province de Qué­
bec, imprimé à Lévis, n° \\, p. IjfîQ. 

7 Registres des mariages, pour l'année 1871* n° 12, 
paroisse cathédrale de Saint-Jéromê. 

8 Entrevue avec M. Joseph Galipeau, à Pointe-Gati-
neau, le 2£ juillet i960. 
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VIE 3 

comme on l e s c o n s t r u i s a i t dans l e s années 1860. Autour de 

l a maison, des f l e u r s en q u a n t i t é e t s u r t o u t des pommiers 

aux f r u i t s abondants qu i occas ionneron t ma in tes q u e r e l l e s 

e n f a n t i n e s dont l e f i l s Des j a r d i n s ne s o r t i r a pas souvent 

v i c t o r i e u x . 

P i l s de c u l t i v a t e u r s a i s é s , l e n o t a i r e Des ja rd ins 

c o n n a î t l a v a l e u r du s o l ; pour a s s u r e r l ' a v e n i r de sa f a ­

m i l l e , i l a c q u i e r t des t e r r a i n s e t amél iore l a demeure fami­

l i a l e ; avec l ' a v a n c e des ans , i l dev iendra un p r o p r i é t a i r e 

impor tan t dont l e s revenus a s s u r e r o n t à ses c inq en fan t s 

l e s b i e n f a i t s d 'une éduca t ion p r i v i l é g i é e . 

Homme i n t è g r e e t d 'une grande d i s t i n c t i o n de ma­

n i è r e s , homme d ' é g l i s e a u s s i , l e n o t a i r e Des ja rd ins con­

q u i e r t a u s s i t ô t l ' e s t i m e e t l a conf iance de monsieur l e curé 

Telmon-Dusserre e t des v i l l a g e o i s . A i n s i , i l pa r t age avec 

son épouse l e s honneurs du pa r ra inage pour l e s conf i rmat ions 

9 

de 1881], , t a n d i s que l e u r f i l l e t t e B i b i a n e , en robe de p r e ­

mière communion, p r é s e n t e une grosse gerbe de f l e u r s à Son 

Exce l l ence M8r Duhamel à son e n t r é e dans l ' E g l i s e p a r o i s ­

s i a l e . En mai 1876, quand se fonde l e premier c o n s e i l 

^ R e g i s t r e s des conf i rmat ions pour l ' a n n é e I88I4, 
p a r o i s s e S a i n t - P r a n ç o i s - d e - S a l e s , P o i n t e - G a t i n e a u . 

1 0 Lucien B r a u l t , op . c i t . , p . III4. 
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VIE l| 

municipal de la Pointe-à-Gatineau, Paul-Thomas Desjardins, 

en qualité de président de la première élection générale, 

convoque chez lui les conseillers élus pour une première 

assemblée régulière. Il est alors nommé secrétaire-tréso-

rier , i 

en 1887. 

rier , charge qu'il occupera jusqu'à son départ pour ïïull 

Quant à la mère, elle était, malgré son instruction 

très rudiment aire, "une grande dame qui se prétendait , 

blonde et portant toilette". Elle fit certainement impres­

sion sur les fillettes du village puisque l'une d'elles se 

la rappelait encore après soixante-dix ans et put en faire 
12 

un portrait sans hésitation 

Un premier fils, né Paul-Thomas, meurt prématuré-
13 

ment le ^ janvier 1872 ; il est inhumé dans le cimetière 

de Pointe-Gratine au; une fille, Maria, naît en 1873 . Enfin, 

un second fils, Henri, vient épanouir la fierté du notaire. 

Quant au baptême de ce fils, on n'en trouve de trace ni à 

Pointe-Gatineau, ni dans aucune des paroisses vicinales; 

11 Lucien Brault, op. cit., p. 31+ -

12 Entretien avec Madame Napoléon Berlinguette, 92 
ans, â Pointe-Gatineau, le 2$ juillet i960. 

Registre,, des sépultures, 1872, paroisse Saint-
François-de-Sales, Pointe-Gatineau. 

Registre des baptêmes, ibid. 
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mm, 

La famille Desjardins» en 1891 

3ibiane 
In ans 

Henri 
17 ans 

Maria 
19 ans 

Le père 
I48 ans Joseph-Edouard 

$ ans 
Antoinette 

8 ans 

La mère 
1+7 ans 

toutes nos recherches en ce sens sont demeurées va ines . 

Mais q u ' i l so i t né à Pointe-Satineau ne f a i t aucun doute: 

ses parents y é t a i en t é t a b l i s depuis 18?!; les r e g i s t r e s de 

la paroisse gardent l e s noms d 'an frère e t d^une soeur nés 

avant l u i , puis en 1876, 1883* 1886» de t r o i s au t res enfants 
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VIE 6 

1< 
tous baptisés dans la même paroisse . D'ailleurs, Jules 

Pournier, plus près que nous des origines du poète écrit: 

Henri Des jardins naquit à Pointe-Gatine au le 1er juin I87I4 . 

Ce témoignage concorde avec un document: la demande d'ins­

cription à l'Union Saint-Joseph du Canada faite par Henry 
17 

Desjardins lui-même; il y déclare être né le 1 e r juin 1874 • 

Et pourquoi cette orthographe anglaise à laquelle 

Henry Desjardins a tenu toute sa vie? Aussi loin que nous 

remontions la lignée des Desjardins, jusqu'au premier ancê­

tre Claude des Jardins, né en France, diocèse de Senlis, et 

marié à Québec, le 12 janvier 1666, à Marguerite Cardillon, 

parisienne venue corœtie lui multiplier les effectifs français 

de la nouvelle colonie, on ne trouve que des noms bien fran-
-1 o 

çais . La mère, Anna Clermont, issue de la combative pa­

roisse de Saint-Sustache, est aussi de belle souche fran­

çaise. Chose certaine, seul Henry Desjardins signe ainsi 
19 

depuis 1893 • Dans le registre des confirmations où 

5 Registre de3 baptêmes, ibid. 

1° Jules Fournier, Anthologie des Poètes Canadiens, 
Montréal, Granger Frères, 1920, p. 174. 

17 Dossier n° 171+98, Union du Canada, Ottawa. 

1° Joseph Drouin, Généalogie de l'abbé Paul Desjar­
dins, Montréal, Institut généalogique Drouin, p. 293. 

° Signature au bas d'un poème de Richepin: Une his­
toire triste, envoyé à sa soeur Bibiane, en 1893» 
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DEMANDE D'INSCRIPTION 

SYSTEME DE COTISATION 

^FONDEE H !863^^S 

A l'Union Saint Joseph de la Cité d'Ottawa. 

demande i Ut 

/?<**€**? ^r^^ ^ ^ F * ^ * ~ - - tup^^S»»** 

se r i k t i 

J e n n n ^ i L ' f i subir 1 \ n i n ni il LÎ L remplir toutes ILS torm diU 
embr TLtit I) t m t L)< ci. i L t. JL i_ ns ^ l i conhsLi t ion p i r l i S U L I L ( i 

t JL il "il i p j u I p irt m l mtLs L i i n 

ARX -^J^Wt \ I I S S I I U I . / ^ mois (^^t^Ai*& A-uiin. f m € S O» ip ai 

Nom du pL 

A\e7 \ o u s de i m n r ' e n u i I L ** (o s . 

J i p p i r t i e n s i n x Sociétés s i 

Caisses demandées Ç p r ^ 

Benefu.es p i i semaine » ^ — , 

\ in dv t 

«.»-

Cotisation mensuel 

\ \ e / - \ o u s Jcj*i Ltc relust, p i r n 

Mon tan t $ / f ^ i f f) 

l c $ / / » i n t r e c X .Aris tn l Dép $ ^ , ""m
) 

£Sif* Si 1 asp i ran t est une temmr "lk de^ ra donner le nom de son m i n épouse de 

Daté A W<t#tf< *£**<- le . / / -^**<3^-V 

Recommandé p a r et 

Accep té , refusé, ou r e n t o y l k plus ta rd pa r le Conseil Local, Provisoire, ou Recet te de 

Daté 

LE MOIS D<- S" *<L-,»m « • EST PAYÉ 
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VIE 8 

apparaît pour la première fois le nom du fils Desjardins, 
20 

il est inscrit sous le prénom de Henri , tout comme dans 

les registres des collèges Sainte-Thérèse et Sainte-Marie 

où il étudie successivement. Quelques lettres de ses soeurs 
21 

Maria et Bibiane témoignent aussi de son prénom Henri 

Sorti de la petite enfance et devenu un bel enfant 
22 

blond, "aux cheveux bouclés comme ceux d'une fillette" , 

Henri Desjardins fréquente la petite école de son village 
23 

où les Soeurs Grises de la Croix enseignent depuis 1872 

Est-ce d'avoir été, pendant sept années à l'école des Soeurs 

Sainte-Félicité et Saint-Alfred qui fit du jeune Desjar­

dins un collégien délicat, un fils aux sentiments généreux, 

l'homme idéaliste qu'il fut jusqu'à sa mort? Sûrement, 

cette formation première où domine l'élément féminin, au 

foyer comme à l'école, dut marquer pour longtemps la person­

nalité du futur poète. 

20 Registre des confirmations, I88I4, paroisse 
Saint -François -de -Sale s, Po inte -Gat ineau. 

21 Lettre de Bibiane à Henri, Ie*1 octobre 1893 et 
Lettre de Maria à Bibiane, 13 mars 1907» Pièces retrouvées 
dans les Souvenirs de la famille Desjardins. 

Entrevue avec M. Joseph Galipeau, le 25 juillet 
i960. 

-* Lucien Brault, op. cit., p. II4.3. 

24 Chroniques du Couvent de Pointe-Gatineau, dépo­
sées aux Archives de la Maison-mère des Soeurs Grises de la 
Croix, à Ottawa. 
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Etudes.— Cependant, le village de Pointe-Gatineau, 

après avoir rapidement progressé pendant les soixante pre­

mières années de sa fondation, connut des périodes de sta­

gnation, alors que la jeune ville de Hull prenait une impor­

tance grandissante. Le notaire Desjardins comprit qu'il y 

avait plus d'avenir pour lui et sa famille dans la cité en 

pleine expansion. lit puis, les clients de Pointe-Gatine au 

recourraient encore à leur bon notaire Desjardins. De fait, 

une fois établi à Hull, il rédigea pour eux de nombreux 

contrats . 

Il quitte donc Pointe-Gatineau au printemps de 1887, 

achète à Hull une spacieuse maison, au numéro 86 de la rue 
26 

Victoria et y rouvre son bureau de notaire. Le jeune 

Henri termine l'année scolaire avec les Frères des Ecoles 

chrétiennes, à Hull , puis il entre, en septembre 1887 au 

séminaire Sainte-Thérèse où son père avait étudié. Pendant 

ses cinq années d'études au séminaire, Henri Desjardins fut 

25 Greffe du notaire Paul-Thomas Desjardins, chez le 
notaire Pierre Desrosiers, à Hull. 

2° La Rédaction, Mort de Paul-Thomas Desjardina, 
op. cit. 

2' H. D. est sur la liste des anciens élèves de 
l'école Notre-Dame, Hull, pour les fêtes jubilaires, en oct. 
1903. 

Registres du séminaire Sainte-Thérèse. 
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un excellent élève quant à la discipline, mais un élève 

moyen quant aux succès scolaires. Il se classe tout de 
29 

même sixième aux examens d'avril 1891 ; les palmarès de 

fin d'années ne mentionnent jamais son nom parmi les lau-
30 

réats. C'est aussi en Méthode qu'il commence l'étude du 
31 

violon avec M. Théodule Arbour, comme professeur . La mu­
sique donc l'intéressa bien avant la poésie. Et comme il 

l'aime son violon, "ce bel instrument qui fut pour [lui] un 
32 

objet de plaisir" . Son violon, il dissipe son ennui, il 

fait le charme de ses récréations d'humaniste. Quand le 

temps est gris, il retrouve avec plaisir la salle d'exercice 

et son instrument, un professeur avec qui il s'entend bien, 

comme aussi, parfois, quelques grands philosophes "venus 
33 

cacher dans le trou à musique" la fumée de leurs ciga­
rettes prohibées. 

Ainsi, la vie à Sainte-Thérèse paraît agréable au 

jeune Desjardins, l'heure des repas exceptée, car il se 

2° Journal, p. 112. 

3° Registres de l'Economat, séminaire Sainte-Thé­
rèse. 

3 1 Emile Dubois, abbé, Le Petit Séminaire de Sainte-
Thérèse, 1825-1925, Montréal, Ed. du Devoir, 1925, p. 21+0. 

32 
J Journal, p. 129. 
3 3 ipid., p. 69. 
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plaint sans cesse de la nourriture. Et l'on s'explique mal 

pourquoi il quitte le séminaire après ses Belles-Lettres 

pour continuer ses études à Montréal, chez les Jésuites du 

Collège Sainte-Marie . Là, un autre professeur de violon, 

M. John Duquette, le fera bénéficier de son art- Assuré­

ment, l'étude du violon lui réussit puisqu'il est porté au 

palmarès pour l'année 1891-1892, obtenant l'unique prix 

attribué pour le violon cette année-là . C'est d'ailleurs 

la seule fois que le nom de De sjardins a figuré sur une 

liste de prix. 

Si les résultats de l'élève Desjardins avaient été 

moyens au séminaire Sainte-Thérèse, ils seront vraiment 

pitoyables à la fin de sa première année à Sainte-Marie. 

Une note moyenne de 33$ "couronne" sa classe de rhétorique 

qu'il dut évidemment reprendre, pour atteindre le résultat 

fort modeste enoore de 58$ à la fin de la deuxième année 

Toutefois, cette seconde rhétorique eut d'heureuses consé­

quences pour le futur "homme de lettres": Henry Desjardins 

y développa son goût pour la poésie, il y approfondit sa 

culture littéraire. 

Registres du Collège Sainte-Marie, dans une let­
tre du R.P. Paul Desjardins, archiviste, 2U mai i960. 

35 ibid. 

3° ibid. 
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Au cours de cette année encore, 1892-1893» il se 

prit de ferveur pour Jean Richepin et La Chanson des Gueux. 

A preuve, les poèmes copiés de sa main et qu'il envoie à sa 

soeur Bibiane, étudiante au pensionnat Notre-Dame-du-Sacré-

Coeur, à Ottawa. Elle reçoit successivement: Un vieux lapin, 

37 Pauvre aveugle, Une histoire triste, Le mort maudit . 

Chacun de ces poèmes est accompagné de "conseils pour le 

dire", avec force détails pour l'intonation, le geste, la 

mimique : 

Des larmes dans la voix. Les yeux fermés. 
Les mains jointes comme pour prier, mais jointes 
à toute extension des bras...™ 

L'ancien élève de M. Nantel à Sainte-Thérèse et qui récitait 
39 

La pieuvre pour une séance de classe, en mai 1891 , se 

souvient de3 leçons de son professeur de dictionl 

Deux lettres de Bibiane, datées de cette même année, 

nous renseignent sur l ' é t a t d 'espr i t de son "bien-aimé 

frère": "Je ne te pensais pas si malheureux que cela, mon 
iiO 

cher Henri" . Quoi, ce grand garçon de 19 ans éprouve 

3' Pièces retrouvées dans les Souvenirs de la 
famille Desjardins. 

38 Ces "conseils" accompagnent le poème Pauvre 
Aveugle. 

39 Journal, p. 139-

kO Lettre de Bibiane à Henri, 1er oct. 1893, pièce 
retrouvée dans les Souvenirs de la famille Des.jardins. 
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encore l a n o s t a l g i e du foyer a p r è s sep t années d 1 i n t e r n a t l 

P l u t ô t , l e c o l l é g i e n devenu jeune homme rêve d ' o u v r i r ses 

a i l e s au ven t de l a l i b e r t é . 

Tu me d i s que t u e s malade , c ' e s t p é n i b l e ! ce 
n ' e s t p a s , t o u j o u r s , l a maladie d ' ê t r e ex t e rne? 
ne pense pas à c e l a , mon cher Henr i , . . . Chasse 
de t a pensée l ' i d é e d ' ê t r e e x t e r n e , c e l a f e r a i t 
de l a peine à maman.. .^ 

T o u t e f o i s , l e s r é s u l t a t s s c o l a i r e s de l ' é t u d i a n t 

s ' a m é l i o r e n t quelque peu au cours de ses deux années de p h i ­

l o s o p h i e ; mais Des ja rd ins n ' o b t i e n t pas l a no te s u f f i s a n t e 
U2 pour se méri ter le t i t r e de bachel ier . Cependant, on ne 

l u i a jamais reproché des écar ts graves contre l a d i s c i ­

pl ine du collège et ses notes de conduite sont tout à l ' hon­

neur du f i l s du nota i re Paul-Thomas. Comment expliquer 

a lors des r é s u l t a t s aussi peu b r i l l a n t s ? Henry Desjardins 

é t a i t - i l un cancre? un élève borné? un paresseux? ou bien 

un évadé dans l e s régions du rêve, plus a t t e n t i f au chant 

i n t é r i e u r de son âme d ' a r t i s t e qu'à l a voix mâle de ses 

professeurs , qu 'à l a logique rigoureuse d'un théorème de 

Pythagore ou d'une thèse a r i s t o t é l i c i e n n e ? Ses notes de 

conduite e t ses r é s u l t a t s dans les d i f fé rentes matières du 

programme nous au tor i sen t à conclure: Henry Desjardins 

^ 1 Let t re de Bibiane à Henri, 1 e r oc t . 1893, i b id . 

^ 2 Regis t res du Collège Sainte-Marie, l e t t r e du R.P. 
Paul Desjardins , a r c h i v i s t e , 2h mai i960. 
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é t a i t s u r t o u t un r êveur qu i ne t r o u b l a i t pas l e s p ro fe s seu r s 

mais qu i ne se l a i s s a i t pas non p lu s déranger par euxl 

Quand i l s o r t du Col lège Sa in t e -Mar i e , à v ing t e t un 

a n s , i l a t o u t de même r e ç u une bonne fo rmat ion , i l a beau­

coup l u e t f r équen té b i en des p o è t e s ; ceux qu 'on l u i p r é ­

sen te aux cours de f r a n ç a i s ou q u ' i l découvre chez l e s l i ­

b r a i r e s , dans l e s pages des revues l i t t é r a i r e s e t des j o u r ­

naux, e t ceux qu i v iven t t o u t à cô té de l u i , ses compagnons 

d ' é t u d e s en mal " d ' a m i t i é s l i t t é r a i r e s " . Car c ' e s t à 

Sa in te -Mar ie q u ' i l a connu quelques-uns des f u t u r s membres 

de l ' E c o l e l i t t é r a i r e : Jean Charbonneau, Joseph Mélançon e t 

Louvigny de Montigny. Là se sont r e n c o n t r é s d ' abo rd , dans 

l ' e x a l t a t i o n , ces jeunes animés d ' un même grand amour de l a 

p o é s i e . 

Déjà, dans sa d e r n i è r e année à S a i n t e - T h é r è s e , l e 

jeune humaniste a i m a i t cause r l i t t é r a t u r e avec ses amis , 

p a s s e r des r é c r é a t i o n s e n t i è r e s , ses "p lus b e l l e s h e u r e s " , 

à p a r l e r des cours de f r a n ç a i s , des poè tes s u r t o u t . Tout 

n a t u r e l l e m e n t , i l aura t r a n s p o r t é à Sa in te -Mar ie son goût 

pour l e s conve r sa t i ons s é r i e u s e s , l ous l e voyons t r è s b i e n 

r e p é r e r l e s "pêcheurs de l u n e " , l i e r a m i t i é avec eux e t r e ­

prendre ses c a u s e r i e s l i t t é r a i r e s . D ' a i l l e u r s Henry Des j a r ­

d in s lui-même confirme nos hypo thèses : 
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Je me souviens. Il y a deux ans, et durant ces 
deux années, lorsque deux ou trois amis des belles 
lettres se réunissaient pour faire un brin de cri­
tique, le sujet de la fondation d'une école litté­
raire de jeunes venait et revenait sur le tapis^3. 

Serait-ce s'écarter beaucoup de la vérité que de 

voir en lui, depuis si longtemps oublié, l'initiateur d'un 

cercle littéraire groupant autour de lui les amants de la 

Muse, les fervents du beau verbe français? La présomption 

est ici permise. Car parmi les jeunes qui participent aux 

concours du Samedi, inaugurés en mars 1895 » plusieurs 

sont des étudiants du Collège Sainte-Marie. Ces concours 

stimulaient leur enthousiasme et les invitaient du même 

coup au travail sérieux. Rien d'étonnant, alors, de retrou­

ver Desjardins aux côtés de Jean Charbonneau à l'Ecole lit­

téraire "officiellement" fondée. Et leur camaraderie a 

subsisté bien au-delà du collège. En mars 1898 encore, ils 

partagent la même pension au numéro 168 de la rue Saint-

U5 Denis . Et ils furent un temps assez intimes pour que Jean 

Charbonneau offre "à [son] ami Henry Desjardins" une 

^3 H.D., Communications, Aux jeunes littérateurs, 
dans Le Canada, Ottawa, 16e année, n° 21+9, livr. du 25 nov. 
1896, p. 3. 

4H La Rédaction, Concours du Samedi, Aux littéra­
teurs et poètes, dans Le Samedi, vol. 6, n° J4O, livr. du 9 
mars 1895» P» 5* 

Arch. E. L., procès-verbal du 18 mars 1898. 

- . _ 
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photographie qui le représente dans la vingtaine, les che­

veux longs, légèrement ondulés, le regard lointain, la 

moustache discrète ombrageant une bouche sérieuse. La 

signature étale au revers de savantes fioritures 

Bohème à Montréal.— L'année académique 1895-1896 

compte dans la vie de Desjardins pour une année de bohème à 

Montréal. Bien sûr, le père oblige son fils à suivre des 

cours pour l'obtention du parchemin raté au Collège Sainte-

Marie; mais le jeune fils, libéré de ses maîtres jésuites, 

jouit délicieusement de la liberté. Soulagé de ses livres 

d'étude, il raille 

Ceux qui collés sur un livre 
N'ont jamais souci de vivre**' . 

Mais avant même la fin de sa dernière année à Sainte-Marie, 

il avait commencé de fréquenter, avec de jeunes poétereaux 

corome lui, le Petit Procope, un restaurant de la rue Sainte-

Catherine qui les réunissait le samedi soir pour de joyeuses 

équipées qu'eût approuvées maître Villon "au temps de sa 

jeunesse folle". Dans Aventures véridiques d'un groupe de 

six Eponges, un auteur a peint le jeune bohème de cette 

*+ Photographie retrouvée dans les Souvenirs de la 
famille De3jardins» 

*7 Ronsard, Odes, A son laquais, Montréal, Fides, 
Coll. Selecta, 19U5, P» 25"! 
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Jean Gharbonneau 

de loin comme . ̂  
de près. Merci 

Car plusieurs indi­

ces permettent de 

présumer qu'il 

sfagit toujours 

d'Henry Desjardins. 

Il est facile de 

reconnaître Hull 

dans Lhul, — Jean 

/ 
j^ ' * 

époque sous l e double nomî 

de jrâul fhyr e t de Jean 

Ga-Hu, un peu lfaîné des 

autres et qui, à la * 

veille de quitter ses J 

amis montréalais pour les 

vacances de l'été, leur » 

fait ses derniers adieux: 

Tels sont les con­
seils que j'avais 
à vous donner ava,** 
de vous quitter? 
adieu,, compagnons, I 
mon oeil paternel > 
vous suivra toujours, j 

^° Â, ù, I». Avent are s v êr Idlque s d_ 'jun ĵ ro upe d! épon­
ge s, dans Le Samedi, vol, 7# n° 12, livr. du 2k août 1395» 
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G-a-Hu de Lhul — ; le portrait physique tracé par l'auteur 

est tout à fait ressemblant: 

Un grand garçon brun, maigre, élancé, avec de 
grands yeux rêveurs et mélancoliques, figure imberbe, 
avec une tête comme Sir John A. Mac Donald^. 

Et d'ailleurs, M. Paul Wyczynski a, le premier, établi 
50 l ' i d e n t i t é de Jean Ga-Hu . Mais l ' a u t e u r des Aventure s . . . 

a r évé l é , du même coup, — Paul Phyr a l i a s Jean Ga-Hu — 

l ' i d e n t i t é de Paul Phyr dont l a signature accompagne, à 

p a r t i r du 13 j u i l l e t 1895 lQs a r t i c l e s de prose que Des­

ja rd ins envoie pour l e s Concours du Samedi» De p l u s , i l 

d é c r i t l 'atmosphère dans laquel le baignent l e s s ix Eponges 

du groupe quand i l f a i t d i re au joyeux compagnon Desjardins, 

le plus bohème peu t -ê t r e : 

Oui, messieurs, nous sommes l e s eschol iers des 
Muses, l e s Muses qui nous enseignent l ' a r t de jouir 
comme pas un mortel n ' e s t capable. Les Muses sont 
des femmes e t l a femme es t d'une t a n g i b i l i t é s i 
in tangible que je ne m'y comprends p l u s " . 

Et nous, moins encorel 

^" A. D. L. , Aventures v é r i d i q u e s . . . , l o c . c i t . 

-* Paul Wyczynski, Emile Nell igan, Sources e t o r i ­
g i n a l i t é de son oeuvre, Ottawa, Edit ions de l 'Un ive r s i t é 
d'Ottawa, i960, p . 10. 

^ 1 p« ?•> Le berger Pichet , ( P . S . ) , dans Le Samedi, 
v o l . 7, n° 6, l i v r . du 13 j u i l l e t 1895, p . 6. 

^ 2 A. D. L . , op. c i t . 
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Un autre de ses compagnons de f i 1 joyeuse lui lédie 
53 

une comédie s a t l r i i u e en t r o i s ac tes ; Le?g.£soiinagg 

Dans la héros , Paul Ri f la rd , c ' e s t bien benrj i ©sjardlns 

q u ' i l ca rac té r i se ai*ec 

ses enthousiasmes, ses 

émotions e t l e s d i thy­

rambes amoureux q u ' i l 

déclame aux Muses. S ' i l 

voulut s'amuser aux dépens 

de son ami» Luy d'Avel eut 

tout de raâme des déclara­

t ions propliétiq ies» Paul 

Riflard désemparé par 

1 ' i no om pr éhe n s i on d u 

"ministre ventr ipotent r t , 

seul dans son cabinet de 

t r a v a i l de¥ant l e s t r e i ze 

rames d© papier témoin de Henry Desjardins à 20 ans 

son labeur , c ' e s t le futur 

p o l i t i c i e n malhabi le , joué par de plus f ins ru sé s , le futur 

j ou rna l i s t e appauvri, découragé» presque vaincu. Mais n ' an­

t ic ipons pas . 

" LUT d !Av3l, Le Personnage, dans Le Samedi, vo l , 
8, n° 3» l i v r . du 20 juTnT¥95# p . 7 . 
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Et qui s e r a i t , s inon Henry D e s j a r d i n s , ce Jean 

Vio lon , l ' u n des s i x amis du Club Sans-Souci que p ré sen t e 

encore aux l e c t e u r s du Samedi un a u t r e inconnu qui signe 
5U 

Observator ? Jean semble un prénom que Des ja rd ins a f f e c ­
t ionne t o u t p a r t i c u l i è r e m e n t : i l l ' e m p l o i e pour s igner 36 

de ses poèmes, tous p u b l i é s dans Le Samedi; Jean e s t encore 
55 l e hé ros d 'une t r i s t e b a l l a d e , En ca3 u rgen t e t d 'une jol ie 

56 
fantaisie en prose, Effets de lune . Et puis, argument 

décisif, il est violoniste! 

Que Henry Desjardins soit pris trois fois sur trois 

comme le héros de la satire ou de l'amabilité de ses amis, 

qu'on lui consacre le premier chapitre des Aventures... 

montre bien quelle place privilégiée il occupait dans la 

bohème littéraire de son temps. Il commence aussi sa vie 

politique cette même année en adhérant à un club de Jeunes 

libéraux fondé par un certain Ouimet, et dont les membres 

57 se rencontrent au Petit Nord , à Montréal toujours. Ainsi, 

5H observator, Le Club Sans-Souci, dans Le Samedi, 
vol. 7, n° 1|8, livr. du 2 mai 1896, p. 9. 

" J. G--H., En cas urgent, Ballade, (P.S.), dans 
Le Samedi, vol. 7, n° 7, livr- du 20 juillet 1895, p. 2. 

^ 6 P. P., Effets de lune, (P.S.), dans Le Samedi, 
vol. 7, n° 15, livr. du II* septembre 1895, p. 5. 

5' La Rédaction, Comité libéral, dans La Minerve, 
68e année, n° 108, livr- du 17 janvier 1896, p. 3. 
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Henry Desjardins aura vécu une année complète de "dolce 

farniente" à laquelle son père mettra fin en inscrivant son 

fils à la Faculté de Droit de l'Université Laval de Montréal. 

En septembre 1896 donc, à l'âge de vingt-deux ans, Henry 

58 
Desjardins commence ses études de droit . 

Nous avons vu le jeune humaniste doubler sa classe 

de rhétorique et manquer le baccalauréat; à l 'Universi té , 

les résu l ta t s ne seront pas plus sa t i s fa isants . Le dossier 

univers i ta i re , incomplet et très imprécis d ' a i l l eu r s , révèle 

le peu d ' in térê t de l 'é tudiant pour les doctes leçons des 

l ég i s t e s . Aux examens universi taires des "termes" répart is 

sur une période de t rois ans, ses résul ta ts oscil lent "d ' in­

suffisant à bien"; une seule fo is , i l obtient la note "très 
59 

bien", en droit administratif-^ . 

Encore une fo is , comment expliquer chez un homme 

qu'on dira plus tard in te l l igent , de si pitoyables réuss i ­

tes? Si les premiers échecs pouvaient, à la rigueur, s 'ex­

pliquer par le tempérament trop rêveur de l ' é l ève , i c i , i l 

faut ajouter cette raison capitale: l ' a c t i v i t é poétique de 

l 'é tudiant en d ro i t . 

Registres de l 'Université de Montréal, l e t t r e de 
M. Jean Després, secrétaire , 29 février i960. 

Doasiers de la Faculté de Droit, Université de 
Montréal, regis t re n° 3« 
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AU SEIN DE L'ECOLE LITTERAIRE 

Amis. — En effet, les années 1896-1899 correspon­

dent aux plus actives de l'Ecole littéraire, à la participa­

tion régulière de Desjardins aux séances de l'Ecole, à la 

composition de la plupart des poèmes qui nous sont restés 

de lui. A cette époque, il tient les littérateurs en singu­

lière estime, et il en parle sur un ton de souveraine com­

plaisance: 

Défiez-vous, aimables lectrices, des littérateurs; 
... ces chers enfants des Muses . 

Etre littérateur lui semble le premier titre de gloire. Il 

n'est pas le seul à le penseri Une photographie de Joseph 

Mélançon, retrouvée dans les Souvenirs de la famille Desjar­

dins prouve que lui aussi estime fort les littérateurs. 

Cette photo est de 1897; Mélançon obtint le titre de baehe-
61 

lier cette année-là et nous avons probablement le portrait 

souvenir du finissant. 

Cette photo prouve encore que Desjardins et Mélançon 

avaient été de bons camarades à Sainte-Marie d'abord, puis 

à l'Ecole littéraire; assez pour se revoir en dehors des 

6 0 P« p« Causette, (P.S.), dans Le Samedi, vol. 7, 
n° 21, livr. du 27 octobre 1895» P. U-

Paul Wyczynski, op. cit., p. 16. 
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séances de 1* ,5e o ie , puisque 

la réunion du cinq mars fut 

la dernière pour Mélançon» 

e t qu'une l e t t r e de démis­

sion en bonne e t due forme 

parvenait de sa par t au 

sec ré t a i r e de l 'Ecole le 

Ç a v r i l de ce t t e même 
, 62 

année • 

A cette époque aus­

si, il se lie d'amitié avec 

Emile ?Jellir;an, da quatre 

ans son cadet, et avec 

Arthur de Bus s1ères» Avec 

Jïelligan, il senble avoir très tôt fraternisé. Jn 1896, 

Desjardins avait sa pension chez une dame Samolsette de la 

63 
rue Gadieux C'est là que Nelligan le rejoignait souvent,. 

le s o i r ; l e s deux fumistes s ' e x a l t a i e n t mutuellement dans | 

des causer ies où le rêve étendait ses a i l e s sur l e s volutes j 
i 

bleues des c i g a r e t t e s ; i l s f a i s a i en t des ve r s , à la nu i t ée , 

puis i l s a l l a i e n t , parfois vers l e s deux heures du matin, 

62 Ârch. a, L«, procès-verbal du $ avril 189?» 

IbicL, proeê s-verbal du 10 déc, 1896. 
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r é v e i l l e r quelque pens ionna i r e p l u s p r o s a ï q u e , dé jà confor ­

tablement i n s t a l l é dans l e sommeil, pour l u i l i r e " l e u r s 

p o n t e s " . Ce l l e s de Ne l l igan é t a i e n t presque t o u j o u r s des 

t r o u v a i l l e s g é n i a l e s , e l l e s a v a i e n t des beau tés de l u c i o l e s 

capab les d ' i l l u m i n e r l a n u i t ; c e l l e s de Des ja rd ins n ' a v a i e n t 

de poés i e que l a s i n c é r i t é de l e u r a u t e u r . Mais aux dormeurs 

de l a p e n s i o n , t i r é s de l e u r b é a t i t u d e par l e s deux énergu-

mènes, l e s "pon tes" b i en d i f f é r e n t e s p o u r t a n t , p a r a i s s a i e n t 

également i n s i p i d e s e t l ' o n f i n i s s a i t par rembarrer sans 
6k 

d é l i c a t e s s e l e s deux o iseaux de n u i t 

Cet te ami t i é e x p l i q u e , c royons-nous , l a p a r u t i o n 
6£ 66 

d ' u n poème de Ne l l i gan dans Le Spec t a t eu r , un j o u r n a l 

r é g i o n a l imprimé à Hu l l , e t auquel Henry Des ja rd ins a c o l l a ­

boré r égu l i è r emen t à p a r t i r de 1899. 

S ' i l é t a i t , parmi l e s membres de l ' E c o l e l i t t é r a i r e 

de Mont réa l , un a u t r e bohème de l a c l a s s e d'Henry Des j a r ­

d i n s , c ' é t a i t sûrement Arthur de B u s s i è r e s ; r i e n d ' é tonnan t 

^ Entretien avec Me Wilfrid Sainte-Marie, de Hull, 
le 16 octobre 1959. 

^ Emile Nelligan, Le Talisman, dans Le Spectateur, 
Hull, vol. 10, n° ï\7, livr. du 23 mars 1899, p. 2. Le texte 
reproduit exactement celui qui avait paru deux semaines 
plus tôt dans La Patrie du 11 mars 1899. 

°° Le Spectateur, journal bi-hebdomadaire fondé à 
Hull par Napoléon Page, éditeur-propriétaire. 
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MORT D'UN ETUDIANT 

Il succombe n la consomption 

A Vnrenncs, samedi soir, la morl enlevait à 
l'atfection de sa famille et i\ celle de «•» uom-
bicux amis, M. Altied Deslog. », iiudinnt <n 
Diott. 

M. Deslogci était mnl.ide drpul* longtemps), 
miné par la phtisie, et denuis plulbleuib mois 
on s'attendait a ce iju'll mciombût, sa mort 
a causa une doulomeuse îropiesnion Mir tous 
ceux qui ont eu n\ec lui quelques, lelatli-m et 
surtout pauiii les jeunes gens de l'Uiihcisité. 
Laval où il étudiait, i t où 11 c u i t cnn»i(téi« 
coinm» l'un des élevés les plu» distingu. » e s ­
ta i t un Joyeux compagnon, nngueie encore ; 
uu esprit cultivé et un Jugement «ûr ; un ave­
nir biillant se présentait devant lui. 

Quand l'automne dernier, Il quittait Mont­
réal pour. l'Euiope dans l'intCrGt do «a MiitC, 11 
avait bon espoir que le " beau pays de Fian­
ce " et le " p u r soleil d ' I t a l i e " le gufiiin'.ent 
coraplMeinent. Héla». ! a peine avait-il icmin 
Ici pieds sur les bords du llcuvc at-La'iri lit 
qu'il sentait la terrible maladie t 'ograver en 
lui, et ce fut avec la certitude du la fin à 
courte échéance qu'il i-e lendit dans sa famille, 
ù Varcnnes.otl 1 s'est éteint samedi soir à l'ilsse 
peu avancé de 22 ons. 

Alfred Dcsloget, était dnu<! (le tni lltés litté­
raires peu commune». II fallait pai ' k (le tnim 
les cercle** littéraires de la \ 111e (t 'JUM reMles 
ont souvtnt donné" l~ place d'IioïKKur u ne-, 
écrits. 

Les fun'iailles auront lieu luaidi il Varenues. 
Les étudiants en dioit et les memoie* de l'û-
cole Littéiaiie se piopobent d'y annule, en 
coips. 

Le défaut était a?"eu du Xîe\. M. Tln'lierge, 
curé de Vaienncs et fièie du Dr A. 11. Deslo-
ycw, de Luwience, Jift^. 

ï,ea étudiants eu diott et de médecine de La­
val ont fl(Iop(é des l'BDlutloos de condolé-awes 
ce matin a l'occasion de la ...ort de leur cou-
fière et Dominés des dél'gués, MM. G. Comte, 
H. Disjardlos et E. Taienaude, pour aedster 
aux funérailles. 

L'école Littéraire de Montréal u, aussi adop­
ter des résolutions de candoléanees ce malin. 

De La P a t r i e , 6 déc . 1897 

q u ' i l s a ient é té deux bons amis, 

deux amis assez intimes pour se 

dédier des poèmes e t surtout 

pour s ' a ssoc ie r dans la composi­

t i o n . Une poésie nous es t par­

venue de ce t te col labora t ion: 
67 

Requiescat in pace , en hommage 
à leur commun ami Alfred Des-

68 loges , étudiant en d ro i t e t 

membre comme eux de l 'Ecole 

l i t t é r a i r e . Deux mois plus t ô t , 

de Bussiêres avai t publié le 
69 beau sonnet Réminiscences- , 

q u ' i l déd ia i t à De s j a rd ins . 

En 1898, quand de Bussiêres 

n ' a encore publié qu'une ving­

taine de sonnets , Desjardins 

présente une étude sur l ' a r t de 

67 Arthur de Bussiêres , en co l labora t ion avec Henry 
Desjardins, Requiescat i n pace, dans Le Passe-Temps, vo l . 3» 
n" 72, l i v r - du 25 déc. 1897, p . 396. 

68 La Rédaction, Mort d 'un é tudiant , dans La P a t r i e , 
19e année, n° 2i | l , l i v r . du 6 déc . 1897, p . 6. 

°9 Arthur de Buss iêres , Réminiscences, dans Le 
Passe-Temps, vo l . 3 , n° 60, l i v r . du 2 o c t . 1897, p . 355. 
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.70 
son ami . Evidemment, les critiques de notre époque qui 

71 

traitent du "mystère de la poésie" , qui parlent en termes 

si abstraits qu'il faut s'y reprendre à trois fois pour 

trouver un sens à leurs pyramidales élucubrations, trouve­

raient bien puérile l'étude de Desjardins. Que le critique 

de vingt-cinq ans ait manqué de profondeur, soitj mais il 

faut mettre au point de départ de cette critique une évi­

dente sympathie pour l'auteur des Bengalis; 
72 

Je me suis mis un soir, à l'ombre d'un coeur ami... 

et une intention avouée de louer, d'encourager un talent 

qui se cherchait encore. D'ailleurs, Henry Desjardins se 

reconnaît modeste: "... je suis certain de n'avoir pas 
73 

agrandi notablement le champ de la critique" 

Quelles autres liaisons encore Henry Desjardins 

a-t-il formées dans le groupe des littérateurs de la jeune 

Ecole? Peut-être ne le saurons-nous jamais. Tous ceux-là 

qui ont blagué Desjardins sous les noms de Paul Riflard, de 

7° Arch. E. L., procès-verbal du 22 avril 1898. 

7 1 André Voyard, Le Mystère de la Poésie, Paris, 
Fides, 195>1, titre de l'ouvrage. 

"^ H. D., Le sonnet, Essai de critique, dans Le 
Monde illustré, 16e année, n° 78U, livr. du 13 mai 1899, 
p. 22-23. 

7 3 IÊSS.' iPld«» n° 785, livr. du 20 mai 1899, 
p. 38-39. 

UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF G R A D U A T E STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

VIE 28 

Jean Ga-Hu, et de Jean Violon étaient pour le moins de bons 

camarades. Un autre, de Témiscamingue, qui signe A.B., pu­

blie un Sonnet dédié "A mon ami Henri Desjardins". 

Ami, j'ai lu tes vers et j'ai compris ton rêve 
Et j'ai battu des mains en voyant ton essor. 
Toi, le barde inspiré de l'âge qui se lève, 
Cyrano d'aujourd'hui, coeur généreux et fort. 

Comme le fier aiglon qui, dans l'azur s'élève, 
Je t'ai vu d'un seul bond monter au soleil d'or; 
Sous le vent idéal qui t'inspire et t'enlève, 
Sans descendre jamais, monte plus haut encor. 

Monte, monte toujours, là-bas, jusqu'aux étoiles... 
Lorsqu'on le voit de loin à travers tant de voiles 
Le monde perd un peu de sa sombre laideur. 

Ami, ne quitte pas de si brillantes cimes, 
Précipite ton vol et dans les noirs abîmes <ju 
Plonge ton oeil profond d'aigle jeune et vainqueur 

Qui est cet ami? Le Samedi nous indique une piste. 

Le 21 janvier 1899 paraît un sonnet de Beaudouin de Flandre 
7£ 76 

dédié à Aimé Boucher . Beaudouin de Flandre était 

7k A. B., Un sonnet, dans Le Samedi, vol. 10, n° 33, 
livr- du 11+ janvier 1899, p. 27. 

'5 Beaudouin de Flandre, Sonnet, dans Le Samedi, 
vol. 10, n° 3k* livr. du 21 janv. 1899, p. 12. 

' Beaudouin Kervyn de VolMaersbeke, de Belgique. 
En 1896, Beaudouin, Victor et André achetaient pour et au 
nom de leur père, Ernest, trois lots dans la paroisse Notre-
Dame -du-Rosaire de Ville-Marie. Le 18 octobre 1905, la 
ferme des Kervyn était vendue; mais Beaudouin avait quitté 
le Témiscamingue au début de 1900; il est décédé à St-Michel 
les-Bruges en 1923. Lettres de M. Augustin Chénier, régis-
trateur à Ville-Marie, 25 mars 1959 et 5 avril 1951, ©t 
lettre de madame la baronne André Kervyn de V... le 5 avril 
1962. 
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Beaudou n o«- ' L ' i c r e 
en Ie 01 

'<? b a r o n Beaudoum e rv n c^ o lkae r shc lce e s t né 5 
ZaiPt-Aîi' r é - l e z - B r u g e s le 14 Ô. ut 1""*CI, 11 v î n t au Canada 
en I P t S pour y ! f a i r e la c t a s s ^ " , J U I S i l se f i x a avec s e s 
I r e r e s s u r une fer i re du Téji tccar i r r u e , C e n t r e en P-elgiquc 
en 1900, i l s ' y mar i a en 1 j l . ». r nt la g u e r r e 1D14-1C1. 
xl s e r v i t son pays corane o f f i c i e r . _n 181?» son oays ê t a n 
" o c c u p é " , i l p u b l i a une n i a l u e t t e de v e r s , H os Es p é r a ne es 
q u ' i l a ^ c i a i t £ ror - c i » à sa Reine et * " "" t r i e . e*-* 
v e r s "^ t r i o t i q^es 1 î v a l u r e n t une d é n o t e . i n ; i l i n" i.u 
c a r c ê r é ^ a r l e ? e n i c i s . ° e a u d o u i n de ' o L ^ r ^ c e o . r u t 
a S a i n t - i c n r l - l e z - r t qes l e 10 a v r i l 1 -C » 
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établi avec ses deux frères, Victor et André, précisément à 

Ville-Marie, sur le lac Témiscamingue, dans le rang 3 du 

canton Duhamel où les trois frères avaient fait construire 

"une maison de plaisance", selon les contrats. En réalité, 

c'était une fort belle et spacieuse demeure, un "château", 

comme disaient les gens. Aimé Boucher, l'ami de Beaudouin 

de Flandre et A. B., de Témiscamingue, l'ami de Desjardins, 

sont bien une seule et même personne. 

Originaire de Saint-Thomas de Pierreville, fils de 

Wilfrid Boucher, notaire, et de Sophie Gill — cousine du 

père de Charles Gill — , Aimé Boucher fit ses études clas­

siques au séminaire de Nicolet et ses études de droit à 

l'Université de Montréal de 1896 à 1899, en même temps que 

Henry Desjardins; puis il vint faire sa cléricature chez le 

notaire André-Elzéar Guay, alors établi à la Baie des Pères, 
77 

à l'extrême pointe sud du grand lac Témiscamingue . Les 

deux poètes villemariens étaient donc voisinsl En 1902, 

ayant obtenu sa commission de notaire, Aimé Boucher s'ins­

talle définitivement à Pierreville où il a exercé sa profes-
78 

sion jusqu'à sa mort survenue le 19 décembre 19^6 

'' Registres de Ville-Marie, lettre de M. Augustin 
Chénier, £ avril 1961. 

• Entrevues avec Madame Aimé Boucher, à Hull, le 
10 juin 1961, et à Pierreville, le 22 août 1961. 
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Dès ses humanités au séminaire de Nicolet, — sa 

79 
première pièce de vers est datée du llj décembre 1891+ — , 

il rimait abondamment et, semble-t-il, très facilement. En 

1897, il prit part à un concours oratoire à l'occasion du 

60 anniversaire de l'avènement de la Reine Victoria; le 

texte de son discours, primé, fut même communiqué à la 

Reine . Trois poèmes parus dans Le Samedi en 1898 montrent 

bien que l'étudiant en droit n'avait pas renié le poète de 
fil 

Nicolet . De plus, il transcrivait les poèmes qui lui 

plaisaient davantage; on trouve les noms de Hugo, de Lamar­

tine, de Goppée, de Sully Prud'homme, de Joséphin Soulary, 

d'André Theuriet, d'André Chénier, de Félix Ârvers et son 

fameux Sonnet, de Louis Préchette et de bien d'autres encore, 

Il copie aussi de la prose, des pages entières ou de courtes 

pensées; Chateaubriand, Joseph de Malstre, Donoso Gortès, 

Octave Feuillet s'avèrent ses auteurs préférés. Lui-même 
,82 

faisait encore des vers en 1916 

79 Cahier de poésies, sans titre, [s.p.], dans les 
Souvenirs de Madame A. Boucher, de Montréal. 

°° Entrevue avec Madame A. Boucher, à Hull, le 10 
juin 1961. Le texte de ce discours nous a été communiqué. 

0-1 

Les trois poèmes parus dans Le Samedi ont pour 
titre: Sonnet; le premier, dans le vol. 10, n6 16, livr. du 
17 déc. 1898; le 2e, dans le vol. 10, n° 17, livr. du 2l\ 
déc. 1898; le 3e était dédié à Henry Desjardins. 

Visions, sonnet, daté de I91I4 et Sonnet, poème 
inachevé, daté de 1916, dans un Cahier de poésies, [s.jt. ], 
dans les Souvenirs de Madame A. Boucher, de Montréal. 

UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF G R A D U A T E STUDIES 



VL£ 31 

Aimé Boucher 

e ies ses arais 
Beiiidoitn et Victor 

Kervyn de Volkaerabeice à 
Saint-André-les-cruges 

en 1909 

Aimé Bouclier a été 

toute sa vie un travail-* 

leur acharné e t un rrand 

l i s e u r : "Son bureau 

r e s t a i t allumé une par­

t i e de la nuit'*; aux 

auteurs préférés de sa jeunesse, i l ajoata Sainte-couve, 

Taine. nontaleiibert 

En 191?, i l ava i t épousé -"arguerite Al lard , f i l l e 

du juge Jules Allard de Saint-François-du-Lac» Aimé Bou­

cher consacra quatorze années de sa vie à la po l i t i que , i l 

f i t s ix campagnes é l ec to ra l e s e t fut élu t r o i s fo is député 

l i b é r a l du comté d*Yanaska 
8i| 

^ Visite de la bibliothèque de A, toucher, à 
Pierreville» le 22 août 1961. 

^ entrevue avec Madame A. Boucher, à Aierreville, 
le 22 août 1961, 

v „ „ 
U* Vt^SITr OF f- A i . * f " <.riE3 
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Plus heureux que Desjardins en affaires, il était 

déjà bien installé dès 1908 et assez fortuné pour s'offrir 

un voyage outre-Atlantique, en 1909; à Bruges, il retrouva 

les amis des solitudes enchanteresses de Ville-Marie, Beau-

douin de Flandre, baron de Volkaersbeke et ses frères Victor 
8£ 

et André . 

Mais aucun témoignage écrit ne permet d'affirmer 

que Aimé Boucher et Henry Desjardins restèrent en relation 

après 1899. Et cependant, les deux compagnons d'études 

avaient connu, à Montréal, une amitié pour le moins litté­

raire . Car, pour prétendre avoir compris le rêve d'un 

autre, il faut tout de même nourrir des sentiments d'amitié 

à son endroit. Les vers d'Aimé Boucher sont élogieux au 

possible, gonflés, ronflants; ils durent exalter l'enthou­

siasme du jeune poèts qui les reçut. Henry Desjardins y 

est sacré "le barde inspiré de l'âge qui se lève", le "fier 

aiglon qui dans l'azur s'élève". Ce barde inspiré est-il 

resté sourd à de si généreux compliments? Nous avons vaine­

ment cherché sa réponse dans les pages du Samedi et dans 

celles du Monde illustré où il publiait alors ses poèmes. 

p Quelques photographies et de nombreuses cartes 
postales témoignent de ce voyage. Beaudouin et André de 
V... écrivirent aussi à A.B. après son retour au Canada. 
Dans les Souvenirs de Madame A. Boucher, de Montréal. 
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Mais lui-même fait de nombreuses dédicaces; ses com-
86 

pagnons de l'Ecole littéraire, Jean Gharbonneau , Louvigny 
87 88 89 

de Montigny , Pirmin Picard , E.-Z. Massicotte reçoivent 

tour à tour les hommages de leur confrère. Louis Prêchette 
90 

sera honoré par la dédicace de Polymnie 

A considérer cette franche camaraderie des beaux 

jours de l'Ecole, à deviner les liens fraternels qui semblent 

avoir uni pour un temps ses membres dans une communauté de 

goûts, d'idées et de juvéniles enthousiasmes, on se demande 

qu'est-il resté de ces heureuses amitiés de jeunesse? Peu 

de chose, vraiment, pour ce qui est d'Henry Desjardins. Et 

pourtant, n'a-t-il pas été, à l'Ecole littéraire même, et 

dès ses débuts, le plus fervent, le plus zélé des membres, 

° J. G.-H., Ballade printanière, î P.S.), A.M. Jean 
Gharbonneau, dans Le Samedi, vol, 7, n° U3, livr. du 28 mars 
1896, p. 13-

8 7 J. G.-H., Ballade printanière, (P.S.), A Enry 
d'Els, dans Le Samedi, vol. 1, n° 50, livr. du 16 mai 1896, 
p. 9. 

88 H. D., Echo, A Pirmin Picard, dans Le Monde il­
lustré, lMe année,"15^7114, livr. du 8 janv. 1898, p. 580. 
H. D. avait d'abord récité ce poème à une réunion de l'Ecole 
littéraire chez L.-J. Béliveau, le 23 déc. 1897. (Note dans 
Le Monde illustré.) 

°9 H. D., Après une lecture, A mon ami E.-Z. Massi­
cotte, dans Le Monde illustré, li|è année, n° 725, livr- du 
26 mars 1898, p. 759. 

^° H. D., Polymnie, A Louis Prêchette, dans Le 
Monde illustré, 15e armée, n° 71*2, livr. du 23 juillet 
1898, p. 182. 
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le "spiritus movens", selon l'heureuse expression de M. Paul 

Wyczynski? 

Initiatives. — La place exacte de Desjardins à 

l'Ecole littéraire, le rôle qu'il y a joué depuis les tout 

débuts jusqu'à la dernière séance publique sont difficiles 

à préciser. Qu'il ait été un fondateur ne fait aucun doute; 

il est à Sainte-Marie entre 1891 et 1895>> il participe aux 

Concours du Samedi depuis les débuts, il est "Le Personnage" 

dont on raille les ambitions d'auteur, il tient un rôle de 

premier plan dans le Groupe des six Eponges, il est présent 

à la première réunion dont les Archives de l'Ecole font 

état, celle du 10 septembre 1Ô96. Et depuis lors, son assi­

duité comme aussi son activité aux réunions le placent aux 

premiers rangs. A ne compter que les séances dont les 

procès-verbaux ont été consignés dans les cahiers des secré­

taires entre le 10 septembre 1896 et le 19 mai 1899* il y 

eut 6J4. réunions. Henry Des jardins assiste à I4.3, soit une 

présence moyenne de 67$. Charbonneau et Perland sont avec 
91 

lui les plus fidèles . Mais l'assiduité aux séances de 

l'Ecole littéraire n'est pas le seul titre d'Henry Desjar­

dins. Il est encore l'un des membres les plus actifs de la 

' Arch. E. L», relevé des réunions et des présences 
à chacune des réunions. 
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jeune Ecole. Il ne se passe pas de réunions qu'il n'ait un 

amendement à proposer, un nouvel ami à présenter, un poème 

à lire, un cours, une conférence à donner. Il est curieux 

cependant que Jean Charbonneau, dans ses souvenirs de l'Eco­

le, ne parle à peu près pas de ce pionnier. Quand il énu-

mère les conférences données en 1896, il passe complètement 

sous silence celles qu'a présentées Desjardins. Et pour­

tant, les procès-verbaux des séances sont bien explicites; 

on ne saurait les récuser sans faillir à la vérité. 

Dès la première séance rapportée dans les Archives, 

le sort désigne Henry Desjardins pour la troisième confé-
92 

rence, après Germain Beaulieu et Louvigny de Montigny 

La semaine suivante, il fait la critique de la conférence 

donnée par Beaulieu huit jours auparavant: "C'est un tra­

vail assez long, assez spirituel, assez élaboré, ou plutôt 

non, pas assez élaboré puisqu'on remarque plusieurs inexac-

93 titudes", note le secrétaire, de Montigny . C'est encore 

Desjardins qui, le 8 octobre, expose une idée germêe dans 

son fertile cerveau: élever un monument à Crémazie. La 

proposition est acceptée par tous et il est commis, avec 

Beaulieu et Dumont, au soin d'en aller faire part à Louis 

^ Arch. B. L., procès-verbal du 10 sept. 1896. 

93 ibid., procès-verbal du 1er oct. 1896. 
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F r é c h e t t e que tous ces jeunes cons idè r en t comme un m a î t r e , 

e t qu i s a u r a , mieux qu 'eux t o u s , mener l e p r o j e t à bonne 
9li 

f i n . D e s j a r d i n s , Beaul ieu e t Dumont i r o n t c o n s u l t e r son 

expér ience e t s o l l i c i t e r son a p p u i . Ce fu t en v a i n . Le 

m a î t r e é t a i t p lus d i sposé à composer des ve r s à l a "divine 

Sarah" q u ' à é l eve r un monument à n o t r e barde n a t i o n a l . Et 
95 le monument s 'en fut à vau- l ' eau 1 Quelle déception pour 

Desjardins , ce fervent admirateur de notre premier grand 

poè te . N ' a v a i t - i l pas, pendant ses vacances de 1895* orga­

nisé sous les auspices de l ' I n s t i t u t Canadien d'Ottawa une 

soirée l i t t é r a i r e et a r t i s t i q u e dont lui-même et ses soeurs 

avaient f a i t tous l e s f r a i s , e t présenté en conférence, 
96 Octave Crémazie, notre barde na t iona l ? Pour un p e t i t 

jeune homme de vingt-deux ans, i l f a l l a i t tout de même avoir 

du toupet l 

Le 15 octobre, à son tour de présenter sa conférence 

à l 'Eco l e ; e l l e s ' i n t i t u l e : La c r i t i que l i t t é r a i r e . Le 

s ec r é t a i r e donne i l l i c o son opinion: "l 'ouvrage pa ra î t t r è s 

é laboré , mais contient quelques er reurs que l e c r i t i que 

Arch. E. L. , procès-verbal du 8 oc t . 1896. 

I b i d . , procès-verbal du 1J> oc t . 1896. 

9° La Rédaction, A l ' I n s t i t u t Canadien, dans Le 
Spectateur , Hull , vo l . 7» l i v r . du 5 mai 1896, [ s . p . ] . 
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97 devra r e l e v e r " . Le c r i t i q u e , ce fu t Alber t Fe r l and j mais 

l e s e c r é t a i r e s ' e s t abs t enu , c e t t e f o i s , de t o u t commentai­

r e . A l ' i n s t i g a t i o n de Montigny, on a v a i t i n s c r i t deux 

conférences au programme de chaque réun ion ; Des ja rd ins 

t rouve que c ' e s t r ée l l emen t t r o p ; i l propose une seu le 

conférence e t l a l e c t u r e d 'une oeuvre de m a î t r e en l i e u e t 

p lace de l a deuxième. Mass ico t t e approuve l a motion de Des­

j a r d i n s , mais c e t t e f o i s , Mêlançon l e c o n t r e d i t ; on prend 

l e v o t e ; chacun des a n t a g o n i s t e s r e c u e i l l e t r o i s voix e t 
98 l ' o n en r e s t e au s t a t u quo . Un peu p lus t a r d , l e 10 

99 décembre , de Montigny propose d ' i n v i t e r un é t r a n g e r pour 

l a conférence hebdomadaire — l ' i d é e d 'une conférence unique 

a donc t r iomphél — Des ja rd ins émet des o b j e c t i o n s e t , 

c e t t e f o i s , son idée p r é v a u t . C ' e s t que Henry Des ja rd ins 

veut f a v o r i s e r l e t r a v a i l e t l a r echerche chez ses compa­

gnons de l ' E c o l e e t pe rme t t r e à l e u r s t a l e n t s de se mani­

f e s t e r . T o u t e f o i s , on aura r e c o u r s à un " é t r a n g e r " pour l a 

deuxième séance publ ique tenue au Monument Na t iona l l e 2k 

97 
Arch. E. L . , p r o c è s - v e r b a l du 15 o c t . 1896. 

98 T. .. Ibid. 

99 Ibid., procès-verbal du 10 déc. 1896. 

UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF G R A D U A T E STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA » ÉCOLE DES GRADUÉS 

VIE 38 

février 1899 . Laurent-Olivier David , alors greffier 

de la ville de Montréal, fut invité à donner la conférence. 

Il avait choisi comme sujet de son étude une époque inou­

bliable de notre histoire, celle de l'Union qui mettait en 

danger notre existence nationale, et il présenta Lafontaine, 

le défenseur de la langue et de la race françaises, et 

Baldwin, le Haut-Canadien loyal et sans fanatisme qui lutta, 

avec son ami, pour le triomphe du gouvernement responsable. 

Deux semaines après la séance publique, à la réunion 

du 10 mars, Desjardins, fidèle à son principe et secondé 

par Arthur de Bussières, demande que, pour la prochaine 

séance publique, un membre de l'Ecole donne la conférence 

au lieu de quelque personnage plus connu dans le monde 

intellectuel canadien, mais étranger à l'Ecole. Cette fois, 

Massicotte s'oppose à l'idée de Desjardins; dans cette 

assemblée démocratique, on recourt au vote qui partage éga­

lement les opinions; au président de se prononcer; Wilfrid 
102 

Larose est contre la motion de Desjardins . Cependant, à 

1 0 0 La Rédaction, L'Ecole Littéraire de Montréal, 
dans Le Passe-Temps, Montréal, vol. 5, nB 103, livr- du I4 
mars 1899, p. 34» 

10^ Laurent-Olivier David, politique, essayiste; il 
a été mêlé à tous les débats, à toutes les questions poli­
tiques, sociales et religieuses de son temps. Il a publié 
plusieurs études d'histoire canadienne. 

1 0 2 Arch. E. L., procès-verbal du 10 mars 1897. 
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l a t r o i s i è m e séance pub l i que , au Château de Ramezay, l e 7 

a v r i l 1899, c ' e s t b e l e t b i e n un membre de l ' E c o l e , Jean 

Charbonneau, qui a l ' h o n n e u r de donner l a confé rence . I l a 
103 

c h o i s i d ' é t u d i e r : Le symbolisme en France . Ce Des ja rd ins 

n ' a v a i t t o u t de même pas de s i mauvaises idées I 

Mais revenons à l ' a n n é e 1897. Pour r enouve le r 

l ' a tmosphè re des r é u n i o n s , pour en augmenter l ' e f f i c a c i t é , 

Jean Charbonneau, a l o r s s e c r é t a i r e , donne "av i s d 'une nou­

v e l l e c l ause t endan t à é t a b l i r des cours de l i t t é r a t u r e " . 

F i d è l e à ses premières amours, Henry Des ja rd ins b r igue l a 

c h a i r e d ' h i s t o i r e l i t t é r a i r e e t i l donne un premier c o u r s : 
105 

Aperçus su r l a l i t t é r a t u r e dès l e 3 f é v r i e r . I l r e v i e n t 
106 

avec l e même s u j e t l e 25 f é v r i e r , e t l e 15 mars i l e s t 

de nouveau au p u p i t r e pour son t r o i s i è m e c o u r s : Les poés i e s 
10? 

homériques . Seulement l Non, c e t t e même semaine i l l i t 

encore deux s o n n e t s : La n u i t e t Le dompteur . Ces d é t a i l s , 

Jean Charbonneau l e s a cons ignés aux procès-verbaux des 

1 0 3 Jean Charbonneau, op . c i t . , p . 5 0 . 

10i+ Arch. E . L . , p r o c è s - v e r b a l du 28 j a n v . 1897. 

105 I b i d . , p r o c è s - v e r b a l du 3 f é v . 1897. 

1 0 6 I b i d . , p r o c è s - v e r b a l du 25 f é v . 1897. 

I b i d . , p r o c è s - v e r b a l du 15 mars 1897• 

1 0 8 I b i d . 
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séances pour l 'année 1897; i l l e s ava i t oubliés quand i l 

rédigea son h i s t o i r e de l 'Ecole l i t t é r a i r e t r en te -c inq ans 

plus t a rd t Mais les vieux cahiers jaunis des Archives sont 

l à , qui perpétuent le souvenir de Desjardins et de ses 

a c t i v i t é s à l 'Eco le . 

Un comité e s t - i l organisé pour examiner l e s travaux 

présentés pour l 'admission de nouveaux membres, toujours 

Desjardins en e s t . Y a - t - i l quelque l i t t é r a t e u r , quelque 

ami de l a Muse désireux d ' ê t r e reçu à l 'Ecole? Desjardins 

l ' y amène, ou bien i l l i t l e s pièces du candidat . Ainsi , 

le 10 mars 1897, i l présente Néron, Voix nocturnes, Drape au 

t r i c o l o r e qu'un jeune l i t t é r a t e u r soumet à l ' a réopage; le 
109 candidat e s t refusé e t l e s e c r é t a i r e , cha r i t ab l e , n ' a 

pas i n s c r i t l e nom de ce candidat malheureux, Hector Demers, 

un condisciple de Desjardins à Sainte-Marie. Son poème, 

Voix nocturnes, ava i t paru dans l e Samedi quelques mois 

plus tôt . Hector Demers fut admis à l'Ecole bien plus 
111 

tard; il était présent à la réunion du 22 février 1899 

10<^ Arch. E. L., procès-verbal du 10 mars 1897. 

Hector Demers, Voix nocturnes, (P.S.), dans 
Le Samedi, vol. 8, n° 8, livr- du 25 juillet 1896, p.5 

1 1 1 Arch. E. L., procès-verbal du 22 fév. 1899-
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„' v 1 1 2 
décembre encore , 

Antonio 

Henry 

Pelletier, Laura, 

De 

qui 

3jardins 

paraît 

lit 

kl 

un 

la semaine 

suivante dans Le Monde i l l u s t r é . Mais l 'Ecole l u i ou­

v r i r a ses portes seulement quand i l aura soumis un autre 

poème, Le doute, que le sec ré t a i r e l i t à l a réunion du 3 

févr ie r 1899. Sa candidature es t encore patronnée par Des-
11k 

ja rd ins ; Antonio P e l l e t i e r es t élu membre e t i l fera son 

entrée à l 'Ecole l e 10 f év r i e r , a c c u e i l l i par un discours 
115 fo r t aimable de Wilfrid Larose, le président 

Nouvelle recrue à l 'Eco le , Antonio P e l l e t i e r entend 

bien s'imposer à l ' a t t e n t i o n des membres vé té rans . La se ­

maine suivante, l e 17 f év r i e r , i l l i t L'Immuable , 
118 

pu i s , le 22, Evocation q u ' i l propose avec L'Immuable pour 
la séance publique du 2k févr ie r - Le 10 mars, Antonio 

119 P e l l e t i e r présente La fu i te des Iroquois . I l e s t d'une 

1 1 2 Arch. E. L, , procès-verbal du 23 déc. 1897-

3 Antonio P e l l e t i e r , Laura, dans Le Monde i l l u s t r é 
ll±e année, n° 71U» l i v r . du 8 janv. 1898, p . 582. 

" ^ Arch. E. L., procès-verbal du 3 fév. 1899-

1V? I b i d . , procès-verbal du 10 fév . 1899. 
1 1 6 I b l d - » Procès-verbal du 17 fév. 1899. 
1 1 ? Antonio P e l l e t i e r , L'Immuable, dans Premiers 

poème s, manuscri t , p . 57. 
1 1 8 Arch. E. L. , procès-verbal du 22 fév . 1899-

•^9 I b i d . , procès-verbal du 10 mars 1899. 
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120 
régularité exemplaire aux réunions et, le 5 mai , il sou­
met quatre autres poèmes en vue de la séance publique pro-

121 122 

jetée pour le 26 mai; Envolé et L'Inconnu seront 

acceptés. Mais l'étudiant en médecine a bien d'autres cen­

tres d'intérêt. S'il resta longtemps fidèle à la poésie, il 

n'en considéra pas moins ses poèmes comme des "Péchés de 
123 

jeunesse" , et il se mit à écrire surtout de belles pages 
12U 

d'une prose savante, soucieux d'instruire et de moraliser 

Antonio Pelletier n'a fait que passer à l'Ecole lit­

téraire, mais son nom mérite plus qu'une mention, il nous 

semble, dans la liste des membres de l'Ecole. Les quelque 

soixante-dix pièces de vers qu'il a semées au hasard des 

revues littéraires et des journaux: Le Monde illustré, Le 

Journal de Françoise, La Patrie, La Presse, L'Etincelle, Le 

1 2 0 Areh. E. L., procès-verbal du 5 niai 1899. 

121 Antonio Pelletier, Coeurs et hommes de coeur, 
Montréal, G.-A. Dumont, 1903, p. 110, et dans Premiers 
poèmes, manuscrit, p. 5>3• 

1 2 2 Idem, op. cit., p. 15>3i manuscrit, p. 7f>. 

123 Idem, Premiers poèmes, ou mieux: Péchés de .jeu­
nesse, manuscrit, page titre. 

12L| Antonio Pelletier, Le coeur moral, dans Le Monde 
illustré, 18e année, n° 916, livr. du 16 nov. 1901, p. J46O, 
et 18e année, n° 917, livr. du 23 nov. 1901, p.itf8-l|79-
Cette conférence avait été prononcée à la salle du Gésu, le 
27 octobre 1901 "avec un grand succès". Elle est repro­
duite dans le volume Coeurs et hommes de coeur, op. cit., 
p. 9-25. 
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M. ANTONIO PEI/TIER 

En 1899 

Journal des Débats, Le Samedi, le révèlent un artiste d'une 

grande délicatesse d'expression et de sentiments. Albert 
12£ 

Lozeau lui a consacré une belle étude 

125 Albert Lozeau, Silhouette littéraire, dans Le 
Monde illustré, 18e année, n° 912, livr. du 19 oct. 1901, 
p. 388-389. 
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Hé à Sainte-Anne de la Pérade en 1877* Antonio Pel­

letier étudia d'abord aux collèges de Lévis et de Nicolet, 

puis, en 1898, il vint faire ses philosophies au collège 

Sainte-Marie avant d'entreprendre ses études en médecine 

qu'il termina en I9OI4. La même année, il épousait Plorina 

Champagne de Hull. Dès 1903, il dédiait à sa mère son pre-

mier et unique volume: Coeurs et hommes de coeur , un re­

cueil de silhouettes, de nouvelles, de poésies et des confé­

rences qu'il avait présentées sous les auspices de L'Union 

catholique de Montréal dont il était membre. Les illustra­

tions qui enjolivent la présentation du volume ont été des­

sinées par sa mère. 

Le docteur Pelletier commença d'abord l'exercice de 

sa profession à Saint-Camille, comté de Wolfe, puis à Saint-

Jean -De schaillons . Aidé par son cousin, le sénateur John J. 

Ross, Antonio Pelletier put aller parfaire sa formation 

médicale en France; il part donc en 1909 avec son épouse et 

trois enfants. De Paris, il écrit ses impressions de voyage 

que Madame Robertine Barry publie dans Le Journal de Fran­

çoise. A son retour de Paris, deux ans plus tard, il fait 

an stage d'études à l'Institut Bruchési de Montréal, puis 

il se fixe définitivement à Hull. Désormais, il signe 

Ld® Antonio Pelletier, Coeurs et hommes de coeur, 
Montréal, G.-A. Dumont, 1903, 193 p. 
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"Antonio P e l l e t i e r , des hôpitaux de Pa r i s , de l ' I n s t i t u t 

ant i tuberculeux Bruchési de Montréal, de l ' h ô p i t a l de 

Hulï^ #27 

Séances publiques. — Mais revenons à Henry Desjar­

d in s . Nous avons signalé quelques-unes seulement de ses 

a c t i v i t é s aux réunions hebdomadaires de l ' E c o l e . Quelle 

fut sa p a r t i c i p a t i o n aux séances publiques? L'année 1898 

fut marquée d'une recrudescence d ' a c t i v i t é à l 'Eco le ; Wil-

f r i d Larose, élu président en novembre I898, proposa "le3 
,,128 grandes l ignes d'un programme chargé , e t son énergique 

détermination a l l a i t ouvrir l e s portes du cénacle pour une 

épiphanie des jeunes poètes qui , t r o i s années durant , 

avaient t r a v a i l l é dans l ' i n t i m i t é , l o in du grand public 

dont i l s cra ignaient l ' a p a t h i e , l o i n des pontifes dont i l s 

redouta ient l ' i r o n i e . I l s é ta ien t maintenant p r ê t s ; le 29 
129 

décembre 1898 , i l s aff rontaient un audi to i re sé lec t e t 

d'emblée i l s v i ren t consacrée la g lo i re naissante de leur 

Ecole. A ce t t e première séance, Henry Desjardins eut 

' Renseignements fournis par M. Jacques P e l l e t i e r , 
de Hul l , f i l s du docteur Antonio P e l l e t i e r . 

-*-2" j e a n charbonneau, op. c i t . , p . I46-I47. 

-^9 ^ Rédaction, L'Ecole L i t t é r a i r e , dans La Patrfe, 
Montréal, 20e année, n° 260, l i v r - du 30 déc. 1898. 
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l'honneur de lire deux poèmes: La chanson du fer dont il 
130 

avait donné une première rédaction en 1895 * Qt Proverbe, 
131 

paru dans Le Monde illustré . 
132 

Au cours de celle du 2Ï\ février 1899 , dans la 

grande salle du Monument National, la deuxième séance pu­

blique, il lit sept poésies, se classant ainsi, pour le 

nombre, immédiatement après G-onzalve Desaulniers qui en a 

huit, et avant Nelligan, en troisième position avec six 

poèmes; puis, c'est Louvlgny de Montigny avec cinq. Les 

autres, Hector Demers, Albert Perland, Charles Gill et Jean 

Charbonneau présentent trois poésies; d'autres encore, Anto­

nio Pelletier et Wilfrid Larose, une seule. Après ces sta­

tistiques, il s'avère inutile d'insister sur la participa­

tion de Desjardins à la soirée du Monument National. 

Les jeunes auteurs, encouragés par les applaudisse­

ments d'un public nombreux et par les éloges que leur dé­

cerne la presse, travaillent si bien qu'ils sont en mesure 

de présenter une troisième séance publique, au Château de 

* J. G.-H., La chanson du fer, (P.S.), dans Le 
Samedi, vol. 7, n° 13, livr. du 31 août 1895, P. 5. 

1^ 1 H. D., Proverbe, dans Le Monde illustré, 15e 

année, n° 7U7, livr. du 27 août 1896, p. 259-

1^ 2 La Rédaction, L'Ecole Littéraire de Montréal, 
dans La Patrie, 21e année, n° Ij2, livr. du 25 fév. 1899, 
p. 8. 
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133 

Ramezay, dès l e 7 a v r i l su ivan t . T ro i s p o é s i e s de Des­

j a r d i n s f i g u r e n t au programme: R a i l l e r i e douce, Isolement 

e t Ba l l ade du Renouveau dont l e c r i t i q u e De Marchi d i r a 

" q u ' e l l e s marquent beaucoup de goût e t une imagina t ion b i e n 

douée" . Encore une f o i s , nos jeunes poè t e s sont p o r t é s 

aux n u e s , l e s compliments venus de t o u t e s p a r t s décuplen t 

l e u r s é n e r g i e s e t s t imulen t l e u r s t a l e n t s . Leur en thous i a s ­

me monte . A pe ine deux mois p lus t a r d , s o i t l e 26 ma i , 

l ' E c o l e l i t t é r a i r e p r é s e n t e une quatrième séance pub l ique . 

La P a t r i e p u b l i e , c e t t e f o i s , un compte rendu d é t a i l l é avec 

l e s p o r t r a i t s de 13 membres, dont Henry Des j a rd in s ; mais l e 

r a p p o r t de La P a t r i e n ' i n d i q u e pas q u ' i l y a i t d i t des 

.135 poème s" 
1 oA 

P u i s , ce s e r a , l e 2 a v r i l 1900 , l e d e r n i e r "feu 

d ' a r t i f i c e " . Pour l a d e r n i è r e f o i s , l e s membres de l ' E c o l e 

convoquent l e pub l i c au Château de Ramezay. Avec b i e n de 

- " La Rédac t ion , L'Ecole L i t t é r a i r e de Mont réa l , 
dans La P a t r i e , 2 1 e année, n° 37, l i v r . du 5 a v r i l 1599-

^ U De Marchi , L 'Ecole L i t t é r a i r e de Mont réa l , dans 
Le Monde i l l u s t r é , l £ e année, n u 7 5 1 , l i v r . du 22 a v r i l 
1899, P . «02. 

^35) La Rédac t ion , L'Ecole L i t t é r a i r e de Mont réa l , 
dans La P a t r i e , 2 1 e année, n° 7 5 , l i v r . du 27 mai 1599, p . 9-

1 3 6 C.-A. M i l l e t t e , L 'Ecole L i t t é r a i r e de Mont réa l , 
dans La P a t r i e , 22 e année, n° 3 3 , l i v r . du 3 a v r i l 1900, 
p . 6 . 
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l a p o é s i e , se r a p p e l a n t ses r êves de l a b e l l e époque, G.-A. 

Dumont é c r i t : 

. . . Ce f u t en quelque s o r t e l ' o u v e r t u r e de l a 
v o l i è r e aux f i l s d ' o r ; ce f u t l ' e n v o l des o i s i l l o n s 
du rêve j e t a n t l e u r s chants d i v e r s à tous l e s v e n t s , 
l e s uns sonores comme l e s sons du c o r , l e s a u t r e s 
doux comme l e bruissement des r u i s s e a u x . Que d i s - j e ? 
ce f u r e n t t o u t e s l e s cordes de l a l y r e v i b r a n t en 
même temps 137. 

Henry Des ja rd ins e s t l à , l u i a u s s i , venu de Hull 

pour prendre sa p a r t du t r iomphe , pour savourer avec se s 

amis d ' h i e r l e s enivrements de l a g l o i r e . Et i l r é c i t e 

encore t r o i s p o é s i e s : L ' h i v e r , l e S i l ence e t un d ia logue 

s a t i r i q u e " t r è s b ien r é u s s i " , C o l l i n e t C o t t i n . "Cet te 

séance n ' é t a i t qu 'un avan t -goû t de ce que nous r é s e r v e n t 

Les S o i r é e s du Château de Ramezay qui se ron t b i e n t ô t o f f e r -
139 t e s au p u b l i c " . Ains i s ' e x p r i m a i t l e r é d a c t e u r de La 

P a t r i e , annonçant l a p a r u t i o n prochaine d ' u n r e c u e i l de 

poés ie e t de prose par l e s membres de l ' E c o l e l i t t é r a i r e . 

De f a i t , au pr intemps de 1899» on p a r l a i t à l ' E c o l e 

d ' u n volume qu i c o l l i g e r a i t l e s m e i l l e u r e s oeuvres des mem­

b r e s e t p e r p é t u e r a i t l e souvenir des grandes séances 

1 3 ' G.-A. Dumont, L 'Ecole L i t t é r a i r e de Mont réa l , 
Réminiscences , Mont réa l , L i b r a i r i e G.-A. Dumond, [ s . d . j , 
p . 5« 

1 3 8 C.-A. M i l l e t t e , op . o i t . 

1 3 9 Idem, i b i d . 
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M. HENRI DESJARDINS 

à 25 ans 

à l'époque des grandes séances publiques. 

Photocopie t i r é e de La Pat r ie du 27 mai 1899J au lendemain 

de l a kQ séance publique tenue au Château de Raraezay le 26 

mai 1899, La Pat r ie a publié un compte rendu avec les por­

t r a i t s de t r e i z e membres de l 'Ecole l i t t é r a i r e . 
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p u b l i q u e s . Le r e c u e i l d e v a i t p a r a î t r e au début de 1900; 

mais l e s d i f f i c u l t é s de t o u t e s s o r t e s e t l e s l e n t e u r s des 

i n t é r e s s é s à c h o i s i r l e u r s poèmes en r e t a r d è r e n t l a p u b l i ­

c a t i o n j u s q u ' à l ' a u t o m n e . Les S o i r é e s du Château de Rame-

zay se p r é s e n t e n t comme le mémorial de l e u r s ve r s de 

j e u n e s s e , mais c e t t e an tho log ie demeure, pour l a p o s t é r i t é , 

l e témoin d 'une heure b r i l l a n t e dans l a v i e de nos l e t t r e s 

c anad i ennes . Huit poés ies de Des j a rd ins y sont r e p r o -

l l j l 

dui tes . Sans doute, nous aurions préféré Chanson d 'au­

tomne, Pin d 'oc tobre . Distiques à La chanson du f e r , à 

Col l in e t Cot t in , mais ces poèmes l u i avaient valu les 

applaudissements d'un public enthousias te ; i l l es aimait 

pour leur goût de triomphe, e t parce q u ' i l s l u i rappela ient 

l a saveur de l a g l o i r e . 

La séance du 2 a v r i l aura été pour Des jardins sa 

dernière présence à l 'Eco le , son dernier geste comme membre 

de l 'Ecole l i t t é r a i r e . Vraiment, Hull es t t rop l o i n de 

Montréal, e t sa jeune v i l l e encore peu organisée requ ie r t 

l e s bonnes volontés de ses meil leurs citoyens pour grandir 

e t devenir l a métropole du Québec-Ouest. Lui-même, 

^ Ecole L i t t é r a i r e de Montréal ( 1 ' ) , Les Soirées 
du Château de Ramezay, Montréal, E. Sénécal e t Cie, 1900, 
xv-402 p . 

1^1 Idem, i b i d . , p . 288-30^. 

UNIVERSITY OF OTTAWA SCHOOL OF G R A D U A T E STUDIES 



^ UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

VIE $1 

d ' a i l l e u r s , s ' e s t cons t i tué i c i un autre groupe d 'amis, 

d ' au t r e s a c t i v i t é s . 

Sans vouloir majorer l ' importance d'Henry Desjardins 

dans l a vie de l 'Ecole l i t t é r a i r e , i l faut reconnaître q u ' i l 

y t i n t plus de place qu'on ne l ' a d i t jusqu 'à maintenant, 

Les Archives de l 'Ecole nous l ' o n t prouvé. Ces Archives, 

toutes pauvres q u ' e l l e s sont, nous disent encore que les 

absences fréquentes de Desjardins vers l a f in de 1899, puis 

sa complète abstent ion aux séances de l 'Ecole correspondent 

à une diminution marquée des a c t i v i t é s du cénacle . En ef­

f e t , l e s réunions se font plus r a re s et sur tout , l e s p a r t i ­

c ipants aux assemblées se comptent par quatre e t par c inq. 

Gomme s i , en perdant Henry Desjardins, l 'Ecole avai t perdu 

son animateur, son âme, quoi! Evidemment, d ' au t res départs 

avaient auss i préparé sa d i s loca t ion : Joseph Mélançon 

avai t donné sa démission pour en t re r au séminaire; Charles 

Gi l l n ' a v a i t jamais f a i t à l 'Ecole que de r a r e s v i s i t e s , 

coupées d'absences prolongées; Germain Beaulieu n ' é t a i t pas 

revenu après l e 9 décembre 1899; Emile Nelligan n ' a v a i t pas 

reparu aux réunions depuis l e 22 févr ie r 1899 • Le 

"Vaisseau d 'o r" avai t f a i t naufrage. Nelligan é t a i t en t ré 

•^ 2 Les noms de Germain Beaulieu et de Emile N e l l i ­
gan n ' appara i ssen t p lus , après ces da te s , dans l e s procès-
verbaux où sont consignées l e s présences aux réunions. 

, _ _ _ _ _ , 
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d é f i n i t i v e m e n t dans l e s "profondeurs du gouff re" au mois 

d ' a o û t de c e t t e même année . Mais Henry Des ja rd ins a 

sûrement é t é pour l ' E c o l e un élément de s t a b i l i t é dans l a 

mouvance des a r r i v é e s e t des d é p a r t s . 

A m e t t r e en p a r a l l è l e l e s souven i r s de Jean Charbon-

neau e t l e s procès-verbaux d ' a u moins 6ii a ssemblées , on e s t 

s u r p r i s de c o n s t a t e r combien le premier h i s t o r i e n de l ' E c o l e 

a min imisé , ou p l u t ô t a semblé i gno re r l e r ô l e q u ' y a joué 

D e s j a r d i n s . Le temps qui se p r ê t e p a r f o i s à l a c r é a t i o n 

des légendes e t compose un hé ros d 'épopée avec des données 

pygméennes, a joué i c i c o n t r e D e s j a r d i n s ; e t l a pouss i è r e 

des j o u r s , e t l 'ombre des ans ont t i s s é autour de son nom 

un i n v i o l a b l e l i n c e u l d ' o u b l i . Jean Charbonneau lui-même, 

qu i l ' a v a i t p o u r t a n t s i b i e n connu, n ' e n g a r d a i t p lus qu 'un 

souveni r fantomatique quand i l é c r i v i t ses s o u v e n i r s , qua­

r a n t e ans après l a fonda t ion de l ' E c o l e e t v i n g t - h u i t ans 

après l a mort de D e s j a r d i n s . 

APRES L'ECOLE LITTERAIRE 

G l é r i c a t u r e . — De f a i t , Des j a rd ins ayant q u i t t é 

Montréa l au début de j u i l l e t 1899 e t n ' a y a n t p l u s f a i t que 

de r a r e s v i s i t e s dans l a métropole ap rès c e t t e d a t e , son nom 

^ Paul Wyczynski, op. cit., p. I4.2. 
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s ' e s t perdu dans l a mémoire même de ceux avec qui i l avai t 

t r a v a i l l é , de ses compagnons de jeunesse qu'un même enthou­

siasme a v a i t , pour un temps, réunis dans le cul te de l a 

poés ie . 

Cependant, le jeune "escholier des Muses" à peine 

a s sag i , doi t se préparer à l ' exerc ice de sa profession; 

après ses études théoriques à l 'Un ive r s i t é , i l v ient f a i r e 

sa c l é r i c a t u r e avec son père e t i l apprend de l u i , mieux 

qu'avec l e s ma î t r e s , comment on devient un bon n o t a i r e . 

Cette s i t u a t i o n , p r iv i l ég iée en somme, l u i l a i s s e de nom­

breux l o i s i r s q u ' i l emploie dans des a c t i v i t é s for t d iver ­

s e s . I l semble que ce "papi l lon", comme i l s ' e s t déc r i t 

lui-même dans ses poèmes, a i t voulu but iner toutes les 

f l e u r s ; la poésie par un a t t r a i t i r r é s i s t i b l e ; l 'amour, 

parce q u ' i l en avai t l ' â g e ; l a po l i t ique parce q u ' i l voula i t 

s 'imposer à ses concitoyens pour l e s s e rv i r ; enf in , i l mul­

t i p l i a l e s a c t i v i t é s l e s plus d iverses : cerc les l i t t é r a i r e s , 

clubs pour l e s jeunes de Hull , p o l i t i q u e . A v ra i d i r e , i l 

n ' a pas at tendu la f in de ses études pour s ' Incorporer à l a 

vie socia le de sa v i l l e . Déjà en 1895» son cours terminé 

chez les Jésu i tes e t venu chez l u i pour les vacances d ' é t é , 

i l avai t prononcé un discours pa t r io t ique à l ' occas ion de 

l a Saint-Jean-Bapt is te que l e s Hullois célébraient a lors à 

grands coups de tambours e t de déclamations . Henry 

Ikk La Rédaction, Fête de l a Sa in t - Jean-Bapt i s te , 
dans Le Spectateur , Hull , v û l . 6, l i v r . au d( j u in J.ov5« P« 3« 
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Des ja rd in s s e r a longtemps f i d è l e à c e t t e f ê t e des Canadiens-

f r a n ç a i s e t aux d i s c o u r s l En I90I4 enco re , i l f a i s a i t p a r t i e 

d 'une équipe " d ' o r a t e u r s v o l a n t s " , avec MM. Auré l i en 

Bé langer , p r o f e s s e u r à l ' U n i v e r s i t é d 'Ottawa e t René de 

S a l a b e r r y , a v o c a t , à H u l l , e t i l p rononça i t "un magnifique 
1 Ji 6 

d i s c o u r s p a t r i o t i q u e " à Buckingham l e Z\\ j u i n . E t l e 26 , 

l a même f ê t e r é u n i s s a i t l e s z é l é s p a t r i o t e s pour un banquet 

à H u l l . A l a t a b l e d 'honneur , Henry D e s j a r d i n s ; après l e s 

grandes e n v o l é e s , l e s d é l i c a t e s s e s g a l a n t e s ; " l a d e r n i è r e 

s a n t é , mais pas l a moindre , c e l l e des dames, e u t pour o r a ­

t e u r M. Henry Des j a rd ins" . 

Les vacances de 1896 l e t rouven t à H u l l , avec un 

e n t r a i n i r r é s i s t i b l e . A l ' o c c a s i o n du 18 e a n n i v e r s a i r e de 

sa pa r en t e " d é l i e " Rosalba D e s j a r d i n s , i l o rgan i se une s o i ­

r ée d ' a m i s ; b i en s û r , i l s e r a l e p lus en vue de l a f ê t e 

avec une " a d r e s s e " f l e u r i e de compliments pour l a charmante 

cous ine . Mais i l veut é tendre p lus l o i n l e rayonnement 

™5 Ces t r o i s o r a t e u r s deva ien t se p o r t e r s u c c e s s i ­
vement à Ottawa, Buckingham, Aylmer e t P a p i n e a u v i l l e pour y 
f a i r e des d i s c o u r s p a t r i o t i q u e s , d ' où l ' a p p e l l a t i o n d ' o r a ­
t e u r s v o l a n t s . 

!U6 La Rédac t ion , Fê te de l a S a i n t - J e a n - B a p t i s t e , à 
Buckingham, dans Le P ionnier Canadien, H u l l , v o l . 1 , l i v r . 
du 25 Juin 190U. 

^ ' La Rédac t ion , Banquet de l a S a i n t - J e a n - B a p t i s t e 
à H u l l , dans Le P ionn ie r Canadien, H u l l , v o l . 1, l i v r . du 
29 j u i n 190U. 

^ " La Rédac t ion , Fê te i n t i m e , dans Le S p e c t a t e u r , 
H u l l , v o l . 7, l i v r . du 19 j u i n 1896. 

I . . 
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de son a c t i v i t é . Auss i , i l fonde avec un groupe d 'amis de 

H u l l , un c e r c l e à l a f o i s l i t t é r a i r e , dramatique e t m u s i c a l . 

La première r éun ion a v a i t l i e u l e 28 j u i l l e t à l a s a l l e 

Leduc e t , dès l e 23 aoû t , l e "Cercle Grémazie", ca r c ' e s t 

a i n s i q u ' i l a nommé sa f o n d a t i o n , o rgan ise sa première 

s o i r é e . 

Mais l e jeune c l e r c e s t a u s s i membre d ' u n groupement 
lf>0 

moins c u l t u r e l . Le club des V i v e - l a - J o i e , de H u l l , f o r t 

semblable au c lub Sans-Souci , de Mont réa l , r é u n i t des jeunes 

gens de Hul l à s eu le f i n de l e s d i v e r t i r - On fume, on y va 

de sa chanson, de son h i s t o i r e , d 'un poème s a t i r i q u e a u s s i , 

e t l ' o n b o i t un peu pour mousser l e s e s p r i t s e t rendre l a 

g a î t é p lus b r u y a n t e . Cet te même année, en ma i , i l prépare 

avec l e concours de ses s o e u r s , deux f i l l e s a c o s t e s e t pim­

p a n t e s , mus ic i ennes , chanteuses e t d i s e u s e s un " f o r t j o l i 

c o n c e r t " . "Les p i èce s de chan t , de p iano e t de harpe ont 

a l t e r n é avec l e s morceaux à d i r e e t une étude sur Crémazie, 

l e barde canad ien , que l e jeune confé renc ie r de 22 ans p r é -
151 

sente à la salle de l'Institut Canadien d'Ottawa pour les 

^ ° Edgar Boutet, Le bon vieux temps à Hull, chroni­
que dans Le Droit, Ottawa, i|5w année, n° 110, livr- du 11 
mai 1957, p. 15-

1^° Idem> ibid-
5 La Rédaction, Concert à l'Institut Canadien, 

dans Le Spectateur, Hull, vol. 7, livr. du 5 mai 1896. 
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amis de l ' I n s t i t u t e t l e s s i e n s . Quant à sa soeur B i b i a n e , 

e l l e r é c i t e , "avec un succès p a r f a i t " , L 'Hi ronde l l e du 

Boudha, un sonnet i n é d i t de son f r è r e l e p o è t e . Ge sonne t , 

i l en a v a i t d ' abord f a i t l ' e s s a i en l e d i s a n t au cours d 'une 

s o i r é e d 'amis chez Me Michel D e s j a r d i n s , l e père de Rose-
l£2 

monde . Sans d o u t e , l e r e p o r t e r du Temps, qu i nous a 

rendu compte de c e t t e s o i r é e é t a i t un ami de l a f a m i l l e 

D e s j a r d i n s ; l e s termes dont i l f a i t usage pour louer l e 

f i l s e t l e s f i l l e s du père Thomas sont absolument é log ieux : 

Le p iano e t l a harpe n ' o n t p lus de s e c r e t s 
pour e l l e s , l e u r c h a n t , e s t digne des m e i l l e u r e s 
cantatrices... 

Quant au conférencier, le rédacteur é c r i t : 

Monsieur Desjardins s ' e s t révélé conférencier 
accompli e t son t r a v a i l m é r i t e r a i t d ' ê t r e l i v r é à 
l a pub l ica t ion . Notre jeune ami es t de l ' é t o f f e 
dont on f a i t l es académiciens e t sa place es t 
toute marquée dans la génération des jeunes l i t t é ­
r a t eu r s qui sont appelés à f a i r e l 'honneur du 19e 

s i è c l e 1 " . 

Quelle veinel A 22 ans, Henry Desjardins e s t sacré grand 

conférencier , futur académieient I I y avai t l à de quoi em­

b a l l e r le jeune l e t t r é . A ce t te époque a u s s i , l e s jeunes 

amies de ses soeurs regardent avec des yeux t r è s f l a t t e u r s 

^ Entrevue avec M, Dauray Desjardins, f i l s de Me 
Michel, le 12 novembre 1959. 

op. c i t 
" La Rédaction, Concert à l ' I n s t i t u t Canadien, 
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le f i l s du n o t a i r e , "le poète" comme i l d i t lui-même e t 

comme l e désignent l e s jeunes demoiselles; i l passe pour un 
15U grand excentrique , avec son toupet f r i s é e t l a j o l i e 

barbe qui l u i encadre tout le visage. I l es t vraiment un 

jeune homme b ien . 

Les journaux nous o n t - i l s conservé toutes les a c t i ­

v i t é s du jeune c le rc e t de ses soeurs? Nous pourrions 

ajouter indéf in iment . . . Signalons encore qu'en mars 1900, 

l ' a î n é e des soeurs Desjardins, devenue l 'épouse du docteur 

Edouard Mousseau, organise un concert de char i té à Hul l . 

Les t r o i s soeurs prodiguent leurs t a l e n t s dans la décora­

t i o n de la s a l l e , pu i s , le soir venu, dans le chant, l a 

d ic t ion et la harpe. Leur f rère Henry termine la séance 

par une "dél ica te a l locu t ion" , en présence de Sir Wilfrid 

Laurier e t de Lady Laurier , prés idents d'honneur de ce t t e 

soirée 

Henry Desjardins semble avoir considéré comme un 

sport l ' improvisa t ion de p e t i t s d iscours , de "san tés" , 

d ' a l l o c u t i o n s ; i l é t a i t de toutes les f ê t e s , de tous l e s 

banquets . Causeur charmant e t s p i r i t u e l , sûr de lui-même, 

-"•54 Témoignage de Madame Louis Séguin, de Gatineau, 
au t re fo i s amie de Bibiane D. , e t l e t t r e du 13 mars 1962. 

-"-55 La Rédaction, Concert de cha r i t é , dans Le Passe-
Temps , Montréal, vo l . 6, n" 32, l i v r . du llj a v r i l 1900, 
p~r~ï2~3. 
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il provoquait la belle humeur, l'entrain sinon l'hilarité de 

ses aud i t eu r s . Aussi , le réclamait-on pour toutes occasions. 

En 1903 encore, des célébrat ions grandioses marquent le 2f>e 

anniversaire de l ' a r r i v é e des Frères des Ecoles Chrétiennes 

à Hull . La fête du so i r réuni t l e s anciens élèves e t l es 

notables de la v i l l e : 

L'appel à l a tr ibune du nota i re Desjardins fut 
couvert d 'applaudissements. M. Henry Desjardins 
s ' e s t r é v é l é , comme toujours , à la hauteur du rang 
q u ' i l occupe dans la classe l i t t é r a i r e de l a v i l l e 
de Hull1?©. 

I l faut reconnaître qu'on é t a i t bien doué quant aux 

a r t s dans ce t t e famille Desjardins. Les f i l l e s chantent, 

e l l e s sont p i a n i s t e s , même, la j o l i e Bibiane avai t appris 

l a harpe d'abord au pensionnat des Soeurs Grises de l a 

Croix de la rue Rideau, sous la d i rec t ion d'une musicienne 
157 de haute renommée, la Soeur Marie-Alexandrine ; pu i s , 

e l l e ava i t poursuivi ses études au Collège de Musique de 
l£8 

McGill . Son père l u i avai t acheté , en 1896, pour $600, 
159 

l a première harpe fabriquée au pays . Le jeune Joseph-

-*-5° La Rédaction, Un anniversaire mémorable, dans 
Le Pionnier Canadien, v o l . 1, l i v r - du 21 oc t . I90I4. 

1^7 Registres des comptes, au Pensionnat Notre-Dame 
du Sacré-Coeur, Ottawa, e t Chroniques de l a Communauté, 
pour l 'année 1896. 

^ Témoignage de M. Simon Parent, de Québec, dans 
une entrevue, le 3 mai i960. 

l£9 £j& Rédaction, Pe t i t e note , dans Le Spectateur , 
Hull , v o l . 7, l i v r . du 7 j u i l l e t 1896. 
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Edouard é t a i t f l û t i s t e . Le f i l s Henry se p a r a i t v o l o n t i e r s 

du t i t r e de p o è t e ; mieux, i l se c o n s i d é r a i t "homme de l e t ­

t r e s " , à preuve l a s igna tu re qu i accompagne l e p r i x de son 

abonnement à La F e u i l l e d ' é r a b l e : 

Sur l a l i s t e d 'honneur de nos abonnés fonda­
t e u r s , M. Henry D e s j a r d i n s , homme de l e t t r e s de , / Q 
H u l l , P . Q . , a t enu à i n s c r i r e son nom l e premier 

Ayant a p p r i s l e v i o l o n pendant p l u s i e u r s années , l e music ien 

en j o u a i t souvent pour lui-même, quand l e p r e n a i e n t des 

accès de mé lanco l i e romantique; dans sa f a m i l l e , pour ses 

soeurs amies du p l a i s i r e t de l a musique; dans l e s joyeuses 

r éun ions d ' a m i s , e t s u r t o u t pour une t o u t e jeune e t d é l i ­

c i euse pa ren te dont i l a v a i t f a i t sa Laure . Rosemonde Des­

j a r d i n s é t a i t l a f i l l e de Me Michel D e s j a r d i n s , un avocat 

e t au s u r p l u s un s a i n t homme qu i se r e n d a i t à son bureau l e 

c h a p e l e t à l a main . Cet avocat c o u r t i s a i t l e s Muses e t 

l e s "quelques p i èce s de v e r s r e s t é e s dans l a f a m i l l e r é v è ­

l e n t en l u i un a r t i s t e d é l i c a t a u t a n t q u ' u n penseur profond", 

é c r i v a i t l e premier h i s t o r i e n de H u l l , deux ans seulement 

après l a mort de Me Michel . Là a u s s i l e s f i l l e s sont 

1 ° ° La Rédac t ion , Nos abonnés , dans La F e u i l l e d ' é ­
r a b l e , Mont réa l , v o l . 1 , n° 2 , l i v r . du 2$ a v r i l 1596. 

1 ° 1 H. D. , Mort de Michel D e s j a r d i n s , dans Le Temps, 
v o l . L, n° 272, l i v r . du 22 oc tobre 1906"I 

° 2 E . E, Cinq-Mars, H u l l , ses o r i g i n e s , ses p r o ­
g r è s , son a v e n i r , H u l l , Ed. Bé rubé -F rè r e s , 1908, p . 1414. 
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musiciennes et chanteuses. 

Avant de partir, à 22 ans, pour le Collège of Music 

de Londres, protégée par Lady Laurier et boursière de Lord 
1 L o 

Stratchona , délie Rosemonde Desjardins donna deux grands 

concerts dans Hull et Ottawa. Un sympathique ami, collabo­

rateur au Temps, nous présente ainsi la pianiste: "la jeu­

nesse, la beauté, la grâce et un tempérament d'artiste irré-
16k 

sistible" . Les charmes et les talents si magnifiquement 

épanouis dans la femme de vingt ans, ils étaient en germe 

dans la fillette de onze ans à qui Henry Desjardins dédiait 

ses premiers poèmes. Le grand garçon rêveur et sentimental 

qu'il était à 20 ans aurait-il aimé si tôt cette adolescente 

de dix ans sa cadette? mais grande, forte de taille, avec 

des yeux immenses, doux comme un velours de Damas et pro-

165 

fonds comme une nuit orientale ? Non, tout simplement, 

il veut faire de la poésie amoureuse, et cela ne va pas sans 

un objet à aimer. Le collégien connaît les oeuvres de 

Dante, de Pétrarque et de Ronsard. Eux, ils ont eu une 

l63 La Rédaction, Départ de M3-!® Rosemonde De s.jar­
dins, dans Le Temps, Ottawa, vol. M, n° l|0, livr. du 19 
decT 1906, p. 5. 

l6i* Ibid. 

5 photographie de Rosemonde Desjardins, chez M. 
Daujray Des jardins, de Hull. 
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B é a t r i c e , une Laure, une Gasaandre comme i n s p i r a t r i c e s , 

comme c i b l e s de l e u r s amoureux s o u p i r s . Eh b i e n , l u i , i l 

chan t e r a Roseraonde, sa Rose. Dans l e premier poème q u ' i l 

l u i d é d i e , e l l e a onze ans l I I marque b i en de que l l e s o r t e 

d'amour i l s ' a g i t : 

Je t'aimerai sans cause 
Et même sans retour-*-"". 

Il sera le papillon 

Qui dans la plaine -,,„ 
S'arrête sur la rose '. 

Plus tard, quand la fille de Me Michel aura grandi, 

quand les "jeunesses de Hull" se réuniront dans la grande 

maison de la rue Laurier, Henry Desjardins verra d'un autre 

oeil, avec un coeur très épris, la belle Rosemonde; il ne 

sera pas le seul soupirantl et Gustave Comte, qui fréquente 

aussi rue Laurier, aurait rêvé, avec d'autres encore, de 
168 

cueillir cette Rose . Quant à Henry, il faisait sa cour 
169 

en vers, à la Verlaine ; et parce qu'un même amour de la 

1 6 6 J. G.-H., Chanson, A M ^ 9 Rosemonde De s jardins, 
(P.S.), dans Le Samedi, vol. 1, n° 11, livr- du 17 août 
1895, P. 3. 

1 6 7 I^em, ibid. 

lQ8 Entretien avec Me Wilfrid Sainte-Marie, de Hull, 
le 3 février i960. 

-*-°9 Témoignage de M. le juge H.-A. Portier, de Hull, 
condisciple de Desjardins à Sainte-Thérèse et voisin des 
Desjardins de la rue Laurier-
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poés ie u n i s s a i t l e père e t l e s o u p i r a n t , ne l u i é t a i t - i l 

pas permis de p é n é t r e r p lus fac i l ement dans l ' i n t i m i t é de 

l a jeune f i l l e encore r e b e l l e à l ' amour? 

A i n s i , pendant t r o i s b e l l e s années , de 1899 à 1902, 

Henry Des j a rd ins aura vécu d 'un peu de t r a v a i l , mais s u r t o u t 

de grands r ê v e s , de p o é s i e , de p l a i s i r e t d 'amour. A 27 

a n s , i l e s t encore un " f i l s à papa", admiré par son p è r e , 

adu lé par sa mère e t ses s o e u r s , La vie n ' a eu pour l u i 

que des s o u r i r e s . 

Mort du p è r e . — Un f a i t b r u t a l va t o u t subi tement 

l ' o b l i g e r de marcher sur l a t e r r e , de se mesurer aux dures 

r é a l i t é s de l a v i e : l e H4. mai 1902, son père meur t , à 59 

a n s , ap rès quelques j ou r s seulement de ma lad i e ; i l l a i s s e 
170 

dans l e d e u i l son épouse, deux f i l s e t t r o i s f i l l e s 

Depuis son a r r i v é e à Hul l en 1887, M. Paul-Thomas 

Des j a rd in s s ' é t a i t imposé à ses conci toyens par ses grandes 

q u a l i t é s d ' e s p r i t e t de coeur : i n t é g r i t é , conscience p r o ­

f e s s i o n n e l l e , dévouement, en un mot, homme de b i e n e t p e r ­

sonnage extrêmement dévoué. Quand i l meur t , i l e s t s e c r é ­

t a i r e du comité de Wright , membre de l a Congrégat ion des 

hommes e t de l a S o c i é t é Saint-Thomas, de H u l l . 

X f U La Rédac t ion , Mort de M. Paul-Thomas Des . jardins , 
d a n s Le Temps, Ottawa, v o l . H . , l i v r . du 16 mai 1902, p . 3 . 
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Toujours au premier rang de t o u t e e n t r e p r i s e 
d ' i n t é r ê t p u b l i c , i l fu t mêlé à t o u t e o r g a n i s a t i o n 
p a t r i o t i q u e e t n a t i o n a l e ^ ^ l . 

Son f i l s Henry e s t - i l p r ê t à r e c u e i l l i r une a u s s i 

b e l l e s u c c e s s i o n , un p a r e i l h é r i t a g e de v e r t u s ? E s t - i l 

capable de r e l e v e r un père a u s s i m é r i t a n t ? I l ne peut p l u s , 

désormais , ê t r e seulement un c l e r c i n souc i eux . I l l u i f a u t , 

pour succéder à son p è r e , ê t r e reconnu par l a Chambre des 

N o t a i r e s . I l va donc se p r é s e n t e r aux examens de l a t r o i ­

sième s e s s i o n du onzième t r i e n n a t , du 8 au 12 j u i l l e t 1902. 

Trente des t r e n t e - s i x a s p i r a n t s r é u s s i s s e n t , dont Henry Des­

j a r d i n s ; i l r e ç o i t sa commission de Nota i re p u b l i c l e 12 
172 

j u i l l e t , à l ' i s s u e de l a s e s s i o n . Et l e v o i l à b i en 

i n s t a l l é dans l e bureau de son p è r e , dans l e s fonc t ions du 

n o t a i r e e t du g r e f f i e r de comté, pourvu d 'une nombreuse 

c l i e n t è l e . 

La v i e , économe d ' un temps r a p i d e , ne permet pas 

l e s h a l t e s p ro longées , même au bord des c i m e t i è r e s ; e t ceux 

q u ' e l l e a b l e s s é s dans l e u r s p lus chères a f f e c t i o n s e t d i s ­

t r a i t s quelques j o u r s de sa marche en a v a n t , sont f o r c é s de 

r e n t r e r dans l a caravane q u ' e l l e e n t r a î n e é t e r n e l l e m e n t , du 

même rythme h â t i f . 

1 7 1 La Rédac t ion , Mort de M. Paul-Thomas Des. jardins , 
dans Le Temps, Ottawa, v o l . H. , l i v r . du 16 mai 1902, p . 3 . 

1 7 2 Dans La Revue du N o t a r i a t , op . c i t . , p . 1|£0. 
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Henry Desjardins doit se remettre à v iv re . Avec 

plus de sér ieux, évidemment. I l l u i faut d'abord ê t re 

n o t a i r e . Recevoir des c l i e n t s de tout acab i t , dresser un 

contra t pour une firme i n d u s t r i e l l e , r ég le r l e s a f fa i res 

d'une importante succession, ou rédiger le testament d'une 

pauvre femme qui l a i s s e "son linge de corps à sa f i l l e Eugé­

n i e , e t ses l i v r e s de pr iè res à Marie-Anne, l a r e l i g i euse" 
173 

I l l u i faut auss i accorder son e s p r i t f a n t a i s i s t e à 

l a r igueur des documents et à leur impersonnelle r i g i d i t é , 

enfouir ses rêves impalpables de poète dans l a préc is ion 

méticuleuse de l'homme de l o i . Mais le poète en l u i ne 

meurt pas . Et Henry Desjardins prof i te des heures vides de 

c l i e n t s pour mettre en vers ses songeries . C'est a in s i que 

vers la f i n d'une journée de printemps se présente un homme 

d ' a f f a i r e s de Hull , M. Tréau De Goéli . Bibiane le r e ç o i t , 

e t aimablement taquine , puisque le v i s i t e u r e s t un ami de 

l a fami l le , "est-ce le poète ou le nota i re que vous désirez 

consul ter?" Et le no t a i r e , grave, solennel e t f roid dut 

s ' i n s t a l l e r au pupi t re ' 4 . 

173 
Greffe du notaire Henry Des jardins, en dépôt 

chez le notaire Pierre Desrosiers, de Hull. 

'̂  Témoignage de M. Lomer Lafond, autrefois den­
tiste à Hull. 
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Car Henry Des ja rd ins d o i t t r a v a i l l e r pour conserver 

l ' h é r i t a g e légué par l e p è r e , p lus de b iens f o n c i e r s que 

d ' a r g e n t l i q u i d e , des t e r r a i n s du cô té de l a Gat ineau , des 

hypothèques sur l e s p r o p r i é t é s de quelques d é b i t e u r s . Les 

h o n o r a i r e s q u ' i l p e r ç o i t de ses c l i e n t s , — e t l e n o t a i r e -

bon coeur f a i t beaucoup de c o n t r a t s à c r é d i t —, l e t r a i t e ­

ment du g r e f f i e r do ivent a s s u r e r l a v i e des s i e n s : sa mère , 

deux soeurs à m a r i e r , e t un jeune f r è r e encore aux é t u d e s , 

e t s o u t e n i r l e t r a i n de vie d 'une f a m i l l e en vue dans l a 

bonne s o c i é t é h u l l o i s e . I l n ' en t end p a s , d ' a i l l e u r s , s ' e n ­

t e r r e r sous l e s documents. 

Ambitions p o l i t i q u e . — La première e t l a p lus acca ­

pa ran te des a c t i v i t é s de Des ja rd ins e n t r e l e s années 1902 

e t 1906, c ' e s t l a p o l i t i q u e . Et i l au ra vu "rouge" t ou t e 

sa v i e ! Déjà nous l ' a v o n s vu, à Mont réa l , membre d 'un club 

de " j eunesses l i b é r a l e s " . Quand i l fu t à H u l l , précisément 

à une époque où l e s l u t t e s p o l i t i q u e s é t a i e n t f o r t v i v e s , 

où l e s campagnes é l e c t o r a l e s p r ena i en t des p r o p o r t i o n s é p i ­

ques , i l fu t t e n t é , avec t a n t d ' a u t r e s , par l e démon de l a 

p o l i t i q u e . Gomme Lamartine à qui i l ressemble pa r b i en des 

c o t é s , — le génie en moins — " i l sen t q u ' i l y a l à quelque 

chose à f a i r e pour l u i , v o i r e , un s e r v i c e de s a l u t pub l i c à 
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175 assumer" . Comme Lamart ine , i l va s ' y j e t e r à corps perdu 

pendant l e s brèves années q u ' i l l u i r e s t e à v i v r e ; e t comme 

l u i , e l l e l e mènera à l a c a t a s t r o p h e . Déjà, en 1901, i l 

s ' é t a i t a u t o r i s é de son mandat de " p r é s i d e n t de club des 

j eunesses l i b é r a l e s de Hul l " pour é c r i r e une "humble l e t t r e " 

à S i r Wi l f r id Laur i e r en faveur d 'un o u v r i e r : 

M. B é r i a u l t , c i -devan t de H u l l , i l y a deux 
mois t r a v a i l l a i t à l a "chambre n o i r e " e t i l a é t é 
d e s t i t u é en a v r i l d e r n i e r . Le député de Wright 
l u i a b i e n f a i t a v o i r une p o s i t i o n q u ' i l occupera 
demain, mais c ' e s t un t r a v a i l qui r u i n e r a sa san té 
d ' i c i quelques semaines . Ce jeune homme e s t f a i b l e 
de c o n s t i t u t i o n , e t i l e s t père d 'une nombreuse 
f a m i l l e ; i l e s t a u s s i un l i b é r a l a r d e n t , e t l ' u n 
des caba l eu r s l e s p lus u t i l e s à l ' o r g a n i s a t i o n 
l i b é r a l e de H u l l 1 ? 0 . 

I l e s t beau de v o i r ce jeune homme au grand coeur 

commencer sa c a r r i è r e p o l i t i q u e en s o l l i c i t a n t des faveurs 

pour a u t r u i , quand i l ne da ignera jamais p r é s e n t e r une 

r equê t e pour lui-même. 

Le Ii j a n v i e r 190LL, c ' e s t l u i qu i p r é s i d e l ' a s s e m b l é e 

qui s ' e s t donné pour mi s s ion de r é o r g a n i s e r l e p a r t i l i b é r a l 

de H u l l ; on procède à l ' é l e c t i o n des o f f i c i e r s : Henry Des-
177 j a r d i n s n ' e s t pas sur l a l i s t e . En septembre de l a même 

'-' Louis Be r t r and , Lamart ine , l'homme e t son oeuvre 
P a r i s , L i b r a i r i e Arthème Fayard , X9UU* P« W l • 

1 7 ° H. D . , L e t t r e à S i r Wi l f r i d L a u r i e r , da tée du 
6 j u i n 1901, dans l a Correspondance de S i r Wi l f r i d L a u r i e r , 
aux Archives n a t i o n a l e s . L e t t r e non c l a s s é e . 

' ' La Rédac t ion , Cocus l i b é r a l , dans Le Temps, 
Ottawa, v o l . «T., n° 1+9, l i v r . du 5 j anv . I90I4, p . 2 . 
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année, il est sur les rangs pour la candidature avec MM. 
"1 7 A 

Emmanuel B. Devlin et René de Salaberry . Mais à la con­

vention libérale tenue le 1er octobre, il se déclare prêt à 

retirer sa candidature si le choix du peuple se porte sur 

un autre. Le reporter du journal Le Temps résume ainsi le 

discours de Desjardins: 
L'orateur a déclaré que, pour sa part, qu'il 

combatte dans les rangs du parti, soit comme simple 
soldat, soit comme lieutenant, soit comme capitaine, 
il apportera dans ces différentes fonctions le même 
dévouement et la même ardeur. Et il termine son -jyo 
discours par un éloge "très éloquent" de Sir Laurier 

Le désintéressement est magnanime, mais en politique il 

réussit rarementl Peu de temps après l'ouverture de la 

campagne, Sir Wilfrid Laurier, qui a déjà posé sa candida­

ture dans Québec-Est, veut aussi se faire élire dans le 
180 

comté de Wright . Desjardins fait la campagne en faveur 

du grand chef libéral; celui-ci est élu au scrutin du 3 

novembre 1901+, contre le notaire P.-A. Labelle, conserva-

+ l 8 1 
teur 

^-'" La Rédaction, La politique à Hull, dans Le Temps 
Ottawa, vol. J, n° 295, livr. du 30 sept. 1901+, p. 3. 

'° La Rédaction, Une assemblée enthousiaste, dans 
Le Temps, Ottawa, vol. J, n° 295, livr. du lCi" oct. 1901+, 
p. 1» 

180 La Rédaction, Sir Wilfrid Laurier, dans Le Temps 
Ottawa, vol. J, n° 316, livr. du 26 oct. I9OI4, p. 1. 

-I Q-i 

La Rédaction, La votâtion dans Wright, dans Le 
Temps, Ottawa, vol. K, n° 1, livr. du 1+ nov. 1901+, p. 6. 

UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF CRADU.VTE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA -- ÉCOLE DES GRADUÉS 

VIE 68 

Cette même année, aux élections provinciales que le 

premier ministre Simon-Napoléon Parent, désireux de conso­

lider ses positions, lançait au lendemain même du 3 novembre 

pour "profiter de l'élan libéral et de la démoralisation 

des bleus" , Des jardins entre encore en lice. Vrai Cyra­

no, selon la juste expression de son ancien ami Aimé Bou­

cher, il appuie cette fois la candidature de F.-A. Gendron, 

le choix personnel de Parent, contre L. Falardeau auquel il 

prédit "une immense coiffe", parce que le vote est fixé au 

25 novembre . Grande victoire libérale. Mais les dissi­

dences sont nombreuses au sein du parti, et Parent se démet­

tra de ses hautes fonctions le 21 mars 1905 , ce qui en­

traînera d'autres élections provinciales cette même année; 

Desjardins y prendra encore une part très active. 

Après l'échec de La Voix de l'Outaouais, dont il 

avait été co-fondateur avec Me Bourbeau Rainville, en 

Robert Rumilly, Histoire de la Province de Qué­
bec, tome XI, S.-N. Parent, Montréal, Ed. Bernard Valiquette, 
19U3, P . ~ Î 5 F : 

-* La Rédact ion , Assemblée l i b é r a l e , dans Le Temps, 
Ottawa, v o l . K, n° 7 , l i v r . du 11 nov. 190I|, p . 3 . 

1 ^ Robert Rumilly, op. cit., p. 218. 
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1902 , Des j a rd ins fonde , au cours de l ' a n n é e 190l|, un 

nouveau j o u r n a l , l a Voix du p e u p l e . Si l ' o n en c r o i t Louis 

Cousineau, q u i se p r é sen t e con t r e Gh. Devl in aux é l e c t i o n s 

p r o v i n c i a l e s de 1905, La Voix du peuple e s t avant t o u t un 

j o u r n a l p o l i t i q u e : 

Monsieur Cousineau d i t q u ' i l t rouve cu r i eux que 
M. D e s j a r d i n s , ap rès l u i avo i r promis son appu i , 
s ' e s t r a l l i é à M. Devl in e t q u ' i l f a i t sa campagne 
avec son j o u r n a l , qui e s t né avec l a cand ida tu re de 
M. Devl in e t qui mourra avec l u i , l e 13 c o u r a n t ^ " " . 

I l s ' a g i t du s c r u t i n du 13 f é v r i e r 1905. Mais pour fonder 

e t s o u t e n i r s eu l son j o u r n a l , Henry Des ja rd ins s ' e s t appau­

v r i , e s p é r a n t t ou jou r s une a ide p réc ieuse qui ne v i n t 

j a m a i s . 

I l a souvent fou lé aux p ieds ses a m b i t i o n s , 
mais tou jours i l e s t r e s t é sans appui de l a p a r t 
des "grands" dont i l a u r a i t eu beaucoup b e s o i n en 
ces d e r n i è r e s années . I l s ' é t a i t r u i n é dans une 
e n t r e p r i s e de j ou rna l p o l i t i q u e , en 190l\, e t l a 
récompense n ' e s t pas venue, sur son l i t de mort , 
quand i l . l ' a t t e n d a i t enco re , adouci r ses d e r n i e r s 
m o m e n t s 1 " ' . 

1 ° 5 jy[e Bourbeau R a i n v i l l e , avocat à Bryson, comté de 
P o n t i a c , pu i s juge ; ami personne l de S i r Wi l f r i d L a u r i e r . 
I l fonda en j u i l l e t 1902 La Voix de l ' O u t a o u a i s , en c o l l a b o ­
r a t i o n avec Henry D e s j a r d i n s . Me Bourbeau R a i n v i l l e e s t 
décédé au Sanatorium Sa in te -Aga the , en 1916. L'annonce de 
La Voix de l ' O u t a o u a i s a paru dans Le Temps, Ottawa, v o l . H, 
l i v r - du 19 j u i l l e t 1902. 

-1-"° La Rédac t ion , Assemblée l i b é r a l e , dans Le Temps, 
Ottawa, v o l . K, n° 7l+, l i v r . du 3 f é v . 1905. 

1 ° 7 La Rédac t ion , Mort de M. Henry Des. jardins , dans 
Le Temps, Ottawa, v o l . M, n u «3 , l i v r - du 11 f e v . 1907, p . 6, 
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A l i r e a t t e n t i v e m e n t l e s campagnes é l e c t o r a l e s dans 

Wright , t a n t au p r o v i n c i a l q u ' a u f é d é r a l , en 190l± e t en 

1905, dans l e s journaux f r a n ç a i s de Hull e t d 'Ot tawa, on se 

rend compte que De s j a r d i n s n ' a v a i t r i e n du p o l i t i c i e n . I l 

é t a i t t r o p i d é a l i s t e , t r o p s i n c è r e , t r o p honnê te , osons -

nous d i r e , pour s ' a s s u r e r une place e t r e n f l e r son p o r t e ­

f e u i l l e . I l a f a i t p a r t i e de t o u t e s l e s a s s o c i a t i o n s l i b é ­

r a l e s , soutenu tous l e s c a n d i d a t s , prononcé q u a n t i t é de 

d i s c o u r s pour l e s q u e l s i l a gagné beaucoup d ' a p p l a u d i s s e ­

ments mais peu d ' a r g e n t ; on n ' a jamais reconnu ses s e r v i c e s , 

jamais i l n ' a é t é remerc ié d 'une façon t a n g i b l e . 

Dans son E s s a i sur l e s sonnets d 'Ar thur de Bussières , 

Henry De s j a r d i n s é c r i v a i t : "La p o l i t i q u e nous a en levé l e 

goût des a r t s , s u r t o u t l e l i t t é r a i r e . . . " Mais i l a 

quand même voulu c o n c i l i e r l a Muse e t l a p o l i t i q u e . Comment 

e x p l i q u e r que ces deux tendances s i peu v o i s i n e s a i e n t co ­

h a b i t é chez ce r êveur qui s ' i g n o r e ? Dans sa jeune v i l l e de 

Hul l où l e s i n t e l l e c t u e l s é t a i e n t encore peu nombreux, i l 

a p p a r t e n a i t à l ' é l i t e , dont i l se c r o y a i t avec r a i s o n , 

d ' é c l a i r e r l e peuple e t de d i r i g e r l a chose p u b l i q u e . 

H. D . , Es sa i sur l e s sonnets de M. Arthur de 
B u s s i à r e s , dans Le Monde i l l u s t r é , 16 e année, n" 785, l i v r . 
du 20 mai 1899, p . 3 9 . 
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C ' e s t pourquoi , aux é l e c t i o n s mun ic ipa le s de 1901). 

enco re , i l p r é s i d e une assemblée des p r o p r i é t a i r e s e t " i l 

demande à ses conci toyens a p t e s à r e m p l i r avec compétence 

une charge dans l a m u n i c i p a l i t é de ne pas se s o u s t r a i r e au 

choix des é l e c t e u r s , non p lus qu 'aux r e s p o n s a b i l i t é s c i v i ­

q u e s " . Et pour dégrever l e budget d é f i c i t a i r e de H u l l , i l 

suggère des é l e c t i o n s "par acc lamat ion" : 

Ce s e r a i t l à sauver de grandes dépenses e t com­
b a t t r e l a fameuse b o u t e i l l e de whisky qui f a i t t o u ­
j o u r s son oeuvre pendant une campagne é l e c t o r a l e 1 " ' . 

Et quand on procède à l a mise en nomination des c a n d i d a t s , 

l e nom de Des j a rd in s ne f i g u r e même pas sur l a l i s t e . Ce 

don Quichot te a souvent t r a v a i l l é pour l e s a u t r e s i 

A i n s i , l ' a c t i v i t é p o l i t i q u e d'Henry Des ja rd ins 

s ' e s t man i fes tée simultanément aux t r o i s p a l i e r s de l a v ie 

du c i t o y e n canad ien , l e f é d é r a l , l e p r o v i n c i a l , e t l e muni­

c i p a l . 

L'homme n ' a pas eu l e temps dans sa v ie b r è v e , ou 

i l n ' a pas c r u devoir o r i e n t e r sa vie dans une sphère unique 

d ' a c t i v i t é s , ce qui l u i a u r a i t pe rmis , p e u t - ê t r e , d ' a t t e i n ­

dre à l a g l o i r e q u ' i l a m b i t i o n n a i t , ou du moins à une hon­

nê t e c o n s i d é r a t i o n s o i t dans l e s l e t t r e s , s o i t dans l a 

p o l i t i q u e . Et e n c o r e , s ' i l a v a i t borné l à sa f i è v r e 

^"9 x,a Rédac t ion , A f f a i r e s m u n i c i p a l e s , dans Le 
Temps, Ottawa, v o l . J , n° 5 1 , l i v r . du 5 j a n v . I9OI4, p . 2 . 

UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF GRADU.-̂ TE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA » ÉCOLE DES GRADUÉS 

VIE 72 

d ' a c t i o n l mais i l voulu t ê t r e de tous l e s mouvements p a t r i o ­

t i q u e s , c u l t u r e l s e t c a t h o l i q u e s . 

Au début de j a n v i e r 1903, i l fonde à Hull l e "Club 
190 

des Déba t s " , ou "Les Vingts" , dont l e s membres, r e c r u t é s 

parmi l ' é l i t e i n t e l l e c t u e l l e de Hull se proposent d ' é t u d i e r 

des q u e s t i o n s d ' i n t é r ê t n a t i o n a l , e t dès l e 7 j a n v i e r , i l s 

d i s c u t a i e n t un s u j e t a l o r s b r û l a n t pour l e s Canadiens-
191 

F rança i s : L 'annexion ou l ' emp i r e . F a i t é tonnan t , r a r e , 

l e Glub des Débats v i v a i t encore en j u i n 1903, s i x mois 

ap rès sa f o n d a t i o n ! e t le 2 1 , ses membres p r é s e n t a i e n t un 

grand débat p u b l i c , à l a s a l l e Notre-Dame, devant un a u d i ­

t o i r e de 800 pe r sonnes . Le drapeau f l e u r d e l i s é d o i t - i l 

ê t r e no t r e drapeau n a t i o n a l ? En conc lus ion au d é b a t , Henry 

Des j a rd ins un peu f a r c e u r propose que l a q u e s t i o n s o i t r e n -
192 

voyée à c inquante ans l I I ne c r o y a i t sûrement pas tomber 

s i j u s t e ! Précisément q u a r a n t e - c i n q ans p lus t a r d , l e 21 
193 

j a n v i e r 191+8 » P a r u n e motion de l a Chambre des dépu té s , 

Edgar Bou te t , Le bon vieux temps à H u l l , c h r o ­
n i q u e , dans Le D r o i t , Ottawa, \\SQ année, n* 116, l i v r . du 
18 mai 1957, P . 1 1 . 

1 9 1 I d e m ' i b i d . 

192 
Idem, i b i d . 

"^ Robert Rumil ly, Quinze années de r é a l i s a t i o n s , 
Mon t réa l , Imprimerie S a i n t - J o s e p h , 1956, p . 215 . 
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sous le gouvernement de l 'honorable Maurice Duplessis , le 

f l e u r d e l i s é devenait le drapeau de l a province de Québec. 

En mai I90I4 encore, l a Chambre de Commerce de Hull 

inv i te Desjardins à présenter l ' é c r i v a i n américain Hanson A. 

Guard qui p ro je t t e une étude sur Hull e t Ottawa. Puis i l 
19U es t désigné pour a ider Guard dans ses recherches . I l e s t 

membre de l 'Union Saint-Joseph du Canada e t réd ige , en qua­

l i t é de s ec ré t a i r e pro tempore, quelques notules pour 3Le 

Prévoyant, organe de l 'Union. Là auss i , i l f a i t des d i s -
195 cours e t prononce des santés 

Mais c ' e s t dans les cadres de l ' I n s t i t u t Canadien 
196 d'Ottawa, dont i l es t le vice-président en 190)4-1905 , 

q u ' i l s 'affirme surtout comme l i t t é r a t e u r . Y a - t - i l un 
197 souper aux hu î t r e s? I l porte une santé à l a l i t t é r a t u r e . 

En janvier 1906, on fonde un "comité l i t t é r a i r e de l ' I n s t i t u t 

dont le but es t le progrès de la l i t t é r a t u r e " . Les membres, 

l imi tés à v ingt -c inq , l i r o n t leurs derniers travaux et 

1°4 La Rédaction, Chambre de Commerce de Hull , dans 
Le Pionnier Canadien, l i v r . du 25 mai I90I4, p . 9 . 

195 H . D., Notules, dans Le Prévoyant, revue men­
sue l le de l 'Union Saint-Joseph, Ottawa, l i v r - du 15 mai 190^. 

' La Rédaction, A l ' I n s t i t u t Canadien, dans Le 
Temps, Ottawa, vo l . K, n° 253, l i v r . du « sep t . 1905, p . 5* 

° ' La Rédaction, A l ' I n s t i t u t Canadien, dans Le 
Temps, Ottawa, vo l . 12, l i v r . du 18 nov. 1901^, p . 5 . 
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f e r o n t t o u r à tour des conférences p ropres à i n t é r e s s e r e t 
198 

à i n s t r u i r e . Qui ne r e c o n n a î t r a i t l à une r é p l i q u e des 

r é u n i o n s de l ' E c o l e L i t t é r a i r e de Mont réa l , pour conclure 

à l a p a r t p r i m o r d i a l e de Des j a rd ins dans l ' é l a b o r a t i o n de 

ce programme? 

Quand son tour v i e n t , i l donne une conférence sur 

l e s o r a t e u r s canadiens Henri Bourassa , Joseph T a r t e , Honoré 

Merc ier e t Adolphe Ghapleau. Une f o i s de p l u s , l e r e p o r t e r 

du Temps t o u j o u r s sympathique é c r i t : 

M. Des j a rd ins e s t un jeune con fé r enc i e r de 
t a l e n t qu i a charmé son a u d i t o i r e par ses s a i l l i e s 
s p i r i t u e l l e s e t sa d i c t i o n f a c i l e . Espérons q u ' i l 
se f e r a en tendre p lus souvent-"-1". 

Que de conférences en s i peu d 'années l e t que de 

v a r i é t é s dans l e s s u j e t s I P a u t - i l r e g r e t t e r q u ' i l n ' e n 

r e s t e r i e n que l ' é t u d e sur de Buss i è r e s? Dans son H i s t o i r e 

de H u l l , E . - E . Cinq-Mars é c r i t , une année seulement après 

l a mort de D e s j a r d i n s , e t p a r l a n t des chroniqueurs à Hul l : 

Henry Des ja rd ins a a u s s i c u l t i v é ce genre a g r é ­
a b l e , de même q u ' i l e s t p e u t - ê t r e l e seu^conférenc ie r 
que Hul l a i t jamais eu . I l a v a i t sur l e m é t i e r , 
l o r sque l a mort v i n t le f rapper s i prématurément, 
une savante conférence q u ' i l a v a i t promis de f a i r e 
au Monument N a t i o n a l , à O t t a w a 2 0 0 . 

!98 L a Rédac t ion , A l ' I n s t i t u t Canadien, dans Le 
Temps, Ottawa, v o l . L, n° bl\, l i v r . du 27 j a n v . 1906, p . £ . 

1(29 ^ Rédac t ion , A l ' I n s t i t u t Canadien, dans Le 
Temps, Ottawa, v o l . L, n° 9U, l i v r . du 2 mars 1906, p . 3 . 

200 E # _ s # Cinq-Mars, o p . c i t . , p . U46. 
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Tant e t de si d iverses a c t i v i t é s , po l i t i ques , patr io­

t iques e t l i t t é r a i r e s , ajoutées aux nécess i tés de la vie 

socia le auraient usé rapidement un organisme plus so l i de . 

Pour f a i r e face à des tâches aussi mul t ip l e s , Henry Desjar­

dins devai t imposer ses n u i t s ; de f a i t , ce grand nerveux 

n ' é t a i t pas un dormeur: le s i lence nocturne o f f ra i t un refu­

ge propice à l ' é c l o s i o n de ses rêves de poète e t l ' a tmos­

phère idéale à l ' é l a b o r a t i o n de ses t ravaux. 

Mariage.— I l ne négl igea i t pas non plus sa vie sen­

t imenta le . I l j ou i s s a i t d'une popular i té enviable; son père 

l u i ava i t l a i s s é une bel le s i t ua t i on ; l e s demoiselles de 

Hull aura ient été f i è r e s q u ' i l tournât vers e l l e s des regards 

a t t e n t i f s . Mais son coeur é t a i t depuis longtemps f i x é . 

Rosemonde Desjardins l ' a v a i t à jamais subjugué, bien invo­

lontairement d ' a i l l e u r s , car e l l e avai t dévoué sa jeunesse 

à l a musique. Et l 'ami des années adolescentes , s i charmeur 

f û t - i l , ne t rouva i t pas d'écho dans le coeur de la b e l l e . 

I l approchait de l a t r e n t a i n e . Force l u i fut de 

regarder a i l l e u r s . Justement, dans l e cours de l ' é t é 
201 I90I4 , une demoiselle de Be r th i e rv i l l e s'amène en v i s i t e 

chez des parents d'Ottawa. Où notre poète la rencont re- t - i l? 

La Rédaction, Mondanités, dans Le Pionnier Cana­
dien , 2 e année, l i v r . du 23 j u i l l e t 190U, p . 3 . 
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Si l ' o n en c r o i t une p a r e n t e , Al ice Dos t a l e r a v a i t é t u d i é à 

Montréa l avec Rosalba D e s j a r d i n s , l ' a î n é e des f i l l e s du père 

Michel ; Rosalba a u r a i t i n v i t é son amie à H u l l , e t l ' e n t r e ­

p renan te Rosemonde en a u r a i t p r o f i t é pour dé tourne r d ' e l l e 

un s o u p i r a n t vraiment t r o p é p r i s . Et t e l l e a u r a i t é t é 

l ' a s c e n d a n c e de Rosemonde sur ce t "ami" de d i x ans son a î n é , 

qu'il aurait accepté Alice Dostaler comme épouse pour obéir 
202 

à l a seu le dame de son coeur , l ' i r r é d u c t i b l e Rosemonde 

D ' a i l l e u r s , l e c h r é t i e n q u ' i l e s t cons idè re l e 

mariage comme un devo i r ; e t Al ice D o s t a l e r l u i conv ien t : 

e l l e a v i n g t - c i n q a n s , e l l e a r eçu une e x c e l l e n t e éduca t ion , 

e l l e a p p a r t i e n t à une f a m i l l e honorable e t s e r a pour l e 

jeune n o t a i r e une épouse b i e n s o r t a b l e . 

Henry De s j a r d i n s f a i t - i l p l u s i e u r s voyages à Ber -

t h i e r c e t é t é - l à ? ou s i l e mariage se c o n c l u t , comme une 

a f f a i r e , pendant l e premier sé jour de M l l e D o s t a l e r à Hull? 

I l semble b i e n que o u i . Les j ou rnaux ,qu i sou l ignen t l e s 

moindres déplacements du n o t a i r e Desjardi ns^ne r a p p o r t e n t 

qu ' un s e u l voyage à B e r t h i e r avant l e m a r i a g e . Dans son 

g r e f f e , on c o n s t a t e l ' a b s e n c e de c o n t r a t s e n t r e l e 19 août 
203 

et le 27 . Il a donc entrepris alors un voyage à Berthier 

202 Entrevue avec Soeur Marie-de-la-Miséricorde, 
s.g.c, (Norma Champagne institutrice à Hull en 190i|), le 
8 novembre i960. 

Greffe du notaire H. Desjardins, en dépôt chez 
le notaire Pierre Desrosiers, de Hull. 
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», pour connaître l a famille de sa future épouse e t r ég le r l e s 

d é t a i l s du mariage, qui sera célébré le 19 septembre. 

Ce fut un grand mariage auquel a s s i s t a "tout le 

Ber th ler élégant e t fashionable" . M l l e Dostaler e s t con­

dui te à l ' a u t e l par son père , M. Ârchlbald Dostaler , ren­

t i e r ; M. Achille Bergeron, député de Ber th ie r , s e r t de 

témoin au marié . M. e t Wie Desjardins font un voyage 
205 d'une semaine à Québec e t à l ' î l e d'Orléans . Puis l e 

no ta i re rev ien t à son bureau e t à ses pap ie r s . Mais se3 

ami s 1 'a t tendent l 

Une t ren ta ine de membres de l a Société du 
Crédit de Hull se rassemblent pour l u i o f f r i r , à 
l ' occas ion de son récent mariage, un magnifique 
f a u t e u i l en noyer noi r , accompagné d'une adresse 
de c i rconstance^© # 

C'est l a deuxième fê te qu'on organise en son honneur. Quel­

ques jours seulement avant son mariage, 

une cinquantaine d 'admirateurs du jeune no ta i re se 
réun i ssa ien t à l 'Hô te l Windsor pour l u i o f f r i r un 
beau banquet, précédé d'une présenta t ion d 'adresse-
e t d'une bourse bien garnie , comme marque d 'es t ime"^ ' . 

^ °^ La Rédaction, Mariage, dans Le Temps, Ottawa, 
v o l . J , n° 285, l i v r . du 20 sept . 190i|, p . 1 . 

2 0 * Ib id . 

La Rédaction, Fête au Notaire Desjardins, dans 
Le Temps, Ottawa, vol. J, n° 297, livr. du l\ oc t. 190l|, p. 3. 

' La Rédaction, Fête au Notaire Desjardins, dans 
Le Temps, Ottawa, vol. J, nu 283, livr. du 17 sept. I90I4, 
p. 3. 
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Ce jeune n o t a i r e j o u i t vraiment d 'une b i e n grande 

p o p u l a r i t é pour r e c e v o i r des marques a u s s i t a n g i b l e s de 

l ' e s t i m e e t de l ' a f f e c t i o n de ses c o n c i t o y e n s . 

Mais comment i n s t a l l e - t - i l sa jeune épouse? La mère 

D e s j a r d i n s va céder à son f i l s quelques p i è c e s de l a grande 

maison de l a rue V i c t o r i a pour a s s u r e r l ' i n t i m i t é du jeune 

ménage. I l r e s t e r a forcément une s o r t e de demi -cohab i t a ­

t i o n avec l ' omniprésence de madame Des ja rd ins -mère . Or, l a 

jeune dame, h a b i t u é e chez e l l e à p lu s d ' indépendance , à p lu s 

de confor t a u s s i , goû te ra f o r t peu c e t t e v i e de f a m i l l e où 

l a dominat ion m a t r i a r c h a l e pèse ra tou jours sur l e f i l s 

a î n é , adulé par c e t t e mère qu i a mis en l u i t o u t e son a f f e c ­

t i o n e t t ous ses e s p o i r s depuis l a mort du p è r e , deux ans 

p lu s t ô t . 

F a u t - i l d i r e "heureusement"? l a v i e conjugale ne 

dura q u ' u n a n . Dès l e 2 oc tobre 1905, Al ice D o s t a l e r , dame 

D e s j a r d i n s , d é c é d a i t chez sa mère à B e r t h i e r , emportée par 
4 208 

l a consomption pulmonaire 

Mais pourquoi donc l a jeune dame Des j a rd in s e s t - e l l e 

a l l é e se f a i r e so igne r par sa mère? Là-bas , dans l a maison 

f a m i l i a l e , e l l e c r u t avec r a i s o n t r o u v e r des s o i n s p lus 

adéquats e t l e repos n é c e s s a i r e à sa l a n g u e u r . Car l e s 

2°8 ^ Rédac t ion , Décès, dans Le Temps, Ottawa, v o l . 
K, n° 257, l i v r . du 3 o c t . 1905, p . 3 . 
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f i n a n c e s du n o t a i r e Des ja rd ins é t a i e n t dans un é t a t p r é ­

c a i r e : i l ignora tou jou r s l ' a r t de f a i r e produi re l ' a r g e n t ; 

au c o n t r a i r e , i l a v a i t rapidement d i l a p i d é l e s quelques 

b i e n s amassés par un père p l u s a t t e n t i f aux n é c e s s i t é s de 

l a v i e p r a t i q u e . Ses campagnes p o l i t i q u e s , l ' a v a i e n t r u i n é 

e t , de p l u s , i l s ' é t a i t mis à bo i r e pour o u b l i e r l e s décep­

t i o n s de sa v i e . 

D é c e p t i o n s . — Après l a mort de son épouse, Henry 

Des j a rd in s dev ien t de p lus en plus t r i s t e . Bien d ' a u t r e s 

causes d ' a i l l e u r s a l i m e n t a i e n t l 'amertume de ce grand r ê ­

veur q u ' i l n ' a jamais ces sé d ' ê t r e . Depuis l a f a i l l i t e de 

La Voix du Peuple , pour l a q u e l l e i l a v a i t engagé ses d e r ­

n i è r e s r e s s o u r c e s , l e s souc i s d ' a r g e n t se m u l t i p l i a i e n t . 

En 1906, i l se démet de sa fonc t ion de g r e f f i e r du comté de 

Wright pour se consac re r , d i t - i l , t o u t e n t i e r à sa p r o f e s ­

s i o n . En r é a l i t é , i l se sen t malade, a t t e i n t l u i a u s s i 

d 'une a f f e c t i o n pu lmonai re . Bien malade , v r a imen t , p u i s ­

q u ' i l c r o i t sage de f a i r e son t e s t a m e n t , à t r e n t e - d e u x a n s , 

"en faveur de sa mère" , à qui i l l a i s s e s e s a s s u r a n c e s , 

$1 ,000 , e s p é r a n t que " le p rodu i t de t o u t [son] a v o i r pourra 
209 

payer toutes ses dettes" . Cependant, quand sera publié 

d U V Testament de Henry De s.jardins, Dossier n° 17U98, 
à l'Union Saint-Joseph, Ottawa. 
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l e t e s t amen t du n o t a i r e D e s j a r d i n s , peu après sa mor t , l e s 
210 

as su rances se se ron t é l evées à $5*000 i I n f l a t i o n n é c e s ­
s a i r e à l a bonne renommée du n o t a i r e l 

Henry Des ja rd ins abandonne c e t t e a n n é e - l à , 1906, l e s 

l u t t e s p o l i t i q u e s . A t r e n t e - d e u x a n s , sa démarche e s t voû­

t é e ; i l t o u s s e con t inue l l emen t , 11 fume sans a r r ê t pour 
211 

tromper son ennui , e t t r o p souvent , h é l a s , i l demande à 

l a b i è r e b londe , l a "muse" jamais o u b l i é e , de noyer son 

chagr in e t de l u i v e r s e r l ' o u b l i . Car l a maison de sa mère 

e s t devenue b i en grande: ses soeurs sont p a r t i e s l ' u n e après 

l ' a u t r e , emportant l a j o i e , l ' a n i m a t i o n . Enf in , Rosemonde, 

l a seu le femme q u ' i l a vraiment aimée, p a r t pour l 'Europe 
212 

à la fin de décembre . Partie avec un talent de pianiste, 

dira l'un de ses anciens amis, elle se découvrit en Angle­

terre un plus grand talent de chanteuse et s'en fut en Ita­

lie, puis en France, cultiver sa magnifique voix de con-
213 

tralto . Pour elle, une autre vie commence, pleine 
2""-° La Rédaction, Testament du notaire Henry De s.jar­

dins, dans Le Temps, vol. M, n° bl, livr. du 15 févl 1907, 
p. 6. 

2 1 1 Témoignage de Me Milfrid Sainte-Marie, de Hull, 
le 3 février i960. 

2-"-2 La Rédaction, Départ pour l'Europe, dans Le 
Temps, Ottawa, vol. M, n° 1|2, livr- du 22 déc. 1906, p. l̂ . 

21^ Entretien avec Me Milfrid Sainte-Marie, de Hull, 
le 3 février i960. 
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d ' a v e n t u r e , de l u t t e s e t de s u c c è s . E l l e épouse b i e n t ô t un 

médecin c a n a d i e n - f r a n ç a i s , l e doc teur Lenoblet Du P l e s s i s , 

en s e r v i c e à Pa r i s pour l e compte du gouvernement cana-
on I 

d ien ; en un mot , e l l e f a i t sa v i e , insouc ieuse de l ' a m i 

f i d è l e , du poète r ê v e u r , ma lhab i l e aux a f f a i r e s , impécunier , 

s i désespérément amoureux d ' e l l e e t qui va main tenant t r a î ­

ner sa "mourante v i e " dans la s o l i t u d e de son coeu r , 
215 Un s e u l ê t r e vous manque, e t t o u t e s t dépeuplé 

Décès .— L'année 1907 s ' ouvre dans une p e r s p e c t i v e 

de t r i s t e s s e e t d ' a b a t t e m e n t . Henry Des ja rd ins r é a g i t peu 

au mal qui l e consume dans son âme, t a n d i s que l a p h t i s i e 

l e t e r r a s s e dans son c o r p s . Dès le 22 j a n v i e r , i l d o i t 
216 

c o n s u l t e r un médecin, l e doc t eu r J . - A . Ouimet, de Hull , 

qui l u i recommande l e repos e t l a d i s t r a c t i o n . Mais l e 

n o t a i r e cont inue de se rendre chaque jour à son bureau , 

d ' abo rd pour se l e u r r e r sur son é t a t e t s u r t o u t , parce 

q u ' i l l u i f a u t v i v r e . I l e n r e g i s t r e son d e r n i e r c o n t r a t l e 

^ Renseignements f o u r n i s par M. Dauray D e s j a r d i n s , 
de H u l l , f r è r e de Rosemonde. 

5 Lamar t ine , L ' I s o l e m e n t , dans P o é s i e s , P a r i s , 
H a c h e t t e , C o l l e c t i o n du Flambeau, p . 25 , ve r s 2 8 . 

Acte de décè s , dans Doss ier de Henry D e s j a r d i n s , 
à l ' U n i o n S a i n t - J o s e p h du Canada. 
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217 
29 j a n v i e r ; pu i s i l d o i t s ' avoue r va incu . I l se met au 

l i t pour ne p l u s se r e l e v e r ; mais i l ne se c r o i t pas touché 

à mor t . Loin de l à . I l é l abore des p r o j e t s d ' a v e n i r : a l l e r 
218 

d ' abo rd v e r s l 'Ext rême-Oues t pour amasser quelque a rgen t 

I l o u b l i e , c e t i d é a l i s t e , que " l e s f i n a n c e s , ça ne l u i a 
219 

jamais é t é " . Fortune f a i t e , Henry Des ja rd ins s ' e n s e r a i t 

a l l é dans l e pays de l ' a r t e t de l a p o é s i e , en France où 
220 

l ' a p p e l a i e n t ses poè tes . Ce fu t son d e r n i e r r ê v e . 

L ' inf lammation pulmonaire p rog res se e t l e mal t r i ­

omphe v i t e d ' u n organisme prématurément u s é , o u i , mais a u s s i 

de ce r êveu r qui ne s a i t n i ne veut l u t t e r . Le samedi matins 

9 f é v r i e r , v e r s 11 h e u r e s , i l r e ç o i t l e s d e r n i e r s s a c r e ­

men t s , en p l e i n e consc i ence , pieusement , en tou ré de sa mère, 

de sa chère soeur Bibiane venue de Québec e t d ' u n bon ami 

r e s t é f i d è l e depuis l e s années d ' é t u d e à Montréal e t l a 
221 

pens ion chez l a dame Samoiset te 

217 
Greffe du n o t a i r e Henry D e s j a r d i n s , o p . c i t . 

2 1 ° Rodolphe G i r a r d , In Memoriam, dans Le Temps, 
Ottawa, v o l . M, n ° lOLi, l i v r . du 7 mars 1907, p . 7 . 

219 L e t t r e de Maria D e s j a r d i n s - B e l l i v e a u à sa soeur 
B i b i a n e , datée de mars 1907, dans l e s Souvenirs de l a 
f a m i l l e D e s j a r d i n s . 

2 2 0 Rodolphe G i r a r d , op . c i t . 

i 9 6 0 . 

2 2 1 Témoignage de Me W i l f r i d S a i n t e - M a r i e , 3 f é v . 
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Dès l e s o i r de sa mor t , son ami Rodolphe G i r a rd , 

v i c e - p r é s i d e n t de l ' I n s t i t u t Canadien d 'Ot tawa, convoque une 

réunion du conseil et fait voter à la famille un message de 

sympathie: 

Les membres de l ' I n s t i t u t Canadien d 'Ottawa ont 
a p p r i s avec une r é e l l e douleur l a mort de l e u r d i s ­
t i n g u é conf rè re e t anc ien v i c e - p r é s i d e n t , M. Henry 
D e s j a r d i n s . . , 2 2 2 

Malgré l a p r é c a r i t é de l a s i t u a t i o n f i n a n c i è r e , 

madame Des j a rd in s voulut o f f r i r à son f i l s d ' " imposan tes 
223 

f u n é r a i l l e s " . "Un se rv i ce d'une s o l e n n i t é s p é c i a l e f u t 

c h a n t é " d i t l e r e p o r t e r au j o u r n a l Le Temps. Dans l e c o r ­

t è g e , avec l e s nombreux amis de Hul l e t d 'Ot tawa, avec 

" tous l e s p r i n c i p a u x c i t o y e n s de l a v i l l e e t des a l e n t o u r s " 

e t son ami des l o i n t a i n e s années de S a i n t e - T h é r è s e , G i l b e r t 

F a u l k n e r , un s e u l ami de l ' E c o l e l i t t é r a i r e , Wi l f r id Larose , 

a l o r s chef des t r a d u c t e u r s au Hansard . 

Nous avons vainement cherché dans l e s journaux de 

l ' époque un témoignage qui s e r a i t venu des anc iens 

*' Rodolphe G i r a r d , Condoléances, dans Le Temps, 
Ottawa, v o l . M, n° 81*, l i v r . du 12 f é v . 1907, p . 7* 

2 2 3 R e g i s t r e des décès pour l ' a n n é e 1907> p a r o i s s e 
Notre-Dame, H u l l . Le s e r v i c e de H. Des ja rd ins a é t é payé 
|»3!? a l o r s que l a p l u p a r t des a u t r e s s e r v i c e s funèbres 
é t a i e n t payés e n t r e <;;l£ e t $20 . 

22i| La Rédac t ion , F u n é r a i l l e s du Nota i re D e s j a r d i n s , 
dans Le Temps, Ottawa, v o l . M, n° 0I4, l i v r - du 12 f é v . 1907, 
p . 6 . 
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compagnons de l'Ecole littéraire. Seul Le Temps, d'Ottawa, 

dont Henry Desjardins avait été un collaborateur, lui fit 

une place dans ses colonnes. La Presse, cependant, publia 
225 

l'annonce du décès, avec un portrait de Desjardins 

Au lendemain de sa mort, Rodolphe Girard, rédacteur 

au journal Le Temps, faisait déjà un fervent éloge du dispa-

ru . Puis, quelque trois semaines plus tard, le même ami, 

et le confident des jours d'infortune, lui consacrait une 

belle page, "In Memoriam" qui honore autant son auteur que 

227 

De sjardins 

Enfin, l'amour maternel voulut perpétuer pour la 

postérité le nom de son malheureux fils, sa vie fauchée en 

pleine jeunesse. Au cimetière Notre-Dame, une colonne effi­

lée s'élève sur un tertre, symbole de son enthousiasme, de 

ses élans, de ses rêves; une colonne brisée, symbole de sa 

vie coupée à trente-deux ans, symbole aussi des déceptions 

cruelles qui avaient finalement triomphé des légitimes 

ambitions de cet homme aux rêves généreux. L'inscription 

latine, dans son émouvante brièveté, rappelle au monde que, 

22£ La Rédaction, Mort du notaire Henry Desjardins, 
dans La Presse, 23e année, nu 55, livr. du 12 fév. 1907, p.9. 

2^> Rodolphe Girard, Mort de M. Henry Desjardins, 
dans Le Temps, Ottawa, vol. M, n° 53, livr. du 11 fév. 1907, 
p. 6. 

227 
Idem, In Memoriam, op. cit. 
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p lu s f i d è l e que t o u t e s l e s a m i t i é s humaines, l 'amour ma te r ­

n e l demeure, par d e l à l a mor t , comme un suprême r é c o n f o r t , 

l e d e r n i e r refuge de l a t e n d r e s s e : 

Haec 
Pauca meae 
Dedicatae 
Cum amore 

Tib l 
Mater 5 5 f t 
P i l i o ^ 0 . 

PORTRAIT 

Ce r êveu r que l e s décep t ions ava i en t acheminé ve r s 

sa tombe a u s s i b i en que l a ma lad i e , c e t homme jeune qui se 

l a i s s a i t mourir à 32 ans , q u ' a v a i t - i l é t é? 

I l s ' e s t r é v é l é en son adolescence dans son p e t i t 

J o u r n a l d ' human i s t e ; ses amis de l ' E c o l e l i t t é r a i r e nous 

ont composé l e p o r t r a i t du jeune bohème de v i n g t ans ; Jean 

Charbonneau e t Rodolphe Gi ra rd ont t e n t é de m e t t r e en r e l i e f 

l e s l i g n e s dominantes de l'homme marqué par l a v i e . Des 

pho tograph ies nous sont parvenues qu i co r roboren t l e s t émoi ­

gnages é c r i t s . 

La p remiè re , de 1891, nous montre l e jeune c o l l é ­

g i e n au s e i n de sa f a m i l l e . I l e s t dé jà t r è s grand , t r è s 

mince, encore imberbe: "Tum mih i prima gênas v e s t i b a t f l o r e 

^ " I n s c r i p t i o n sur l e monument f u n é r a i r e de H. D. 
au c i m e t i è r e Notre-Dame, à H u l l . 
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j u v e n t a " , d i t - i l dans son J o u r n a l , c i t a n t V i r g i l e 

Bras c r o i s é s , t ê t e h a u t e , r egard amusé, a i r de d i g n i t é qu i 

su rp rend . Le Jou rna l de ses d i x - s e p t ans nous le montre 

d 'une s a n t é f r a g i l e : i l ouvre ce Jou rna l ap rès une gr ippe 
231 

de neuf j o u r s qui l ' a " j e t é sur l e dos" . Les e x e r c i c e s 

m i l i t a i r e s l e l a i s s e n t chaque f o i s h a r r a s s é de f a t i g u e , 

t o u t en s u e u r s , mais i l r e s t e quand même dans l a m i l i c e du 

C o l l è g e , parce q u ' " e l l e e n t r e t i e n t dans l a j eunesse l a v i -
232 

gueur q u ' e l l e ne p o u r r a i t conserver sans l ' e x e r c i c e " 

I l n o t e : " j e g rand i s t o u j o u r s , je su i s long de cou, mais 

j e ne veux pas qu 'on me range parmi l e s o v i p a r e s " , comme un 
233 

de ses camarades, surnommé " l e hé ron du Col lège" . Le 

héron q u ' i l c r a i n t de deveni r e s t d ' a i l l e u r s f o r t d i f f i c i l e 

quant à l a n o u r r i t u r e : " j ' a p e r ç u s des aba t s - f a im [ s i c ] ; 
23k l ' a p p é t i t me tomba" , e t i l f a i t d ' o r d i n a i r e l a p e t i t e 

bouche . A u s s i , c r o i t - i l se m é r i t e r une "ode p i n d a r i q u e " 

quand i l a beaucoup mangél 

2 2 ° j o u r n a l , p . 6 . 
2 3 0 V i r g i l e , En. V I I I , y . 160 ; l ' image e s t d ' a i l l e u r s 

empruntée d'Homère, Odyssée, X, 279 e t XI , 319 . 

3 J o u r n a l . r>. 1 . J o u r n a l , p . 1 . 

2 3 2 I b i d y » p . 8 2 . 

2 : 3 3 I b i d . , p . kk-

2 3 1 1 I b i d . , P- 5 6 . 
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Le c o l l é g i e n mani fes te de t r è s beaux sen t iments à 

l ' é g a r d de sa f a m i l l e . Son père l u i f a i t - i l p a r v e n i r un 

peu d ' a r g e n t ? i l l e remercie avec e f f u s i o n , louan t l a géné­

r o s i t é p a t e r n e l l e . I l é c r i t r égu l i è remen t à sa b i e n chère 
235 

p e t i t e soeur Bibiane l ' h a r p i s t e [ s i c ] , e t se r é j o u i t de 

ses s u c c è s . I l e s t t r è s d é f é r e n t envers ses m a î t r e s , d 'une 

p o l i t e s s e e x q u i s e , même s ' i l s 'amuse un peu de t e l s u r v e i l ­

l a n t qu i s ' i n s t a l l e au pup i t r e pour y "dormir béatement" 
236 

pendant son heure de garde 

Un a u t r e t r a i t de l ' a d o l e s c e n c e qu i s u r v i v r a dans 

l 'homme, pour son malheur , h é l a s , c ' e s t son i n c u r i e quant à 

l ' a r g e n t ; i l e s t t ou jou r s à sec malgré l e s g é n é r o s i t é s 

p a t e r n e l l e s , e t i l r e c o u r t souvent à l ' emprun t : "Je s u i s 

comme l a c i g a l e du bon Lafontaine e t l e p rocureur e s t l a 

fourmi" . Auss i , quand i l r e ç o i t quelque a r g e n t , l u i 
238 

f a u t - i l d ' abo rd "payer ses g rosses d e t t e s " . Et quand i l 

meur t , i l demande encore à sa mère de payer " t o u t e s ses 

d e t t e s " . 

23S> J o u r n a l , p . 7. 

2 3 6 i P i d . , P . 3 . 

2 3 7 I b i A . , P- 89-

2 3 8 I b l d . , P- 1 0 6 « 
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Au C o l l è g e , Henry Des j a rd ins e s t p ieux : i l p r i e son 

ange g a r d i e n de l u i s o u f f l e r un p l a n de composi t ion! I l 

loue l e d i v i n a r c h i t e c t e "pour l e grand oeuvre de l a c r é a ­

t i o n " e t , à l a moindre r é u s s i t e , à l a p lus p e t i t e j o i e , i l 

é c r i t : "Laus Deo semper"; i l se rend à l ' é g l i s e pour l e s 
239 

cérémonies r e l i g i e u s e s avec un p l a i s i r mani fes te 

A c e t t e époque, i l n 'aime pas l ' i n d i s c i p l i n e n i l e 

b r u i t . Avec ses amis , un ou deux à l a f o i s , i l aime s ' é l o i ­

gner des groupes b ruyan t s e t causer l i t t é r a t u r e . I l se r é ­

fugie souvent dans " l e t r o u à musique" , s e u l avec son violon. 

I l aime t e l l e sérénade de G-ounod parce q u ' i l y t rouve 

"quelque chose de l a mélancol ie i t a l i e n n e " . Souvent 

a u s s i , i l chante pour l u i s e u l l e s b e l l e s p i è c e s que son 

"ami" , M. Léon-Auguste C h a r l e b o i s , curé de l a p a r o i s s e l u i 

o f f r e v o l o n t i e r s . D e v i e n d r a - t - i l un a r t i s t e ? l u i deman­

de son p r o f e s s e u r de l e t t r e s ; i l répond: je ne h a ï r a i s pas 
2ii2 c e t t e b e l l e v o c a t i o n ^ . 

Te l é t a i t , à d i x - s e p t a n s , l e jeune Des ja rd ins 

qu 'une photo de f a m i l l e e t un p e t i t J o u r n a l nous ont 

239 j o u r n a l , p . 36 , 6 1 , 77, 78, . . . 

240 I b i d . , p . 30 . 
2k1 I b i d . , p . 1 1 . 

^ 2 I b i d . , p . 79 . 
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t r a n s m i s . Le jeune homme s e r a - t - i l a u t r e , c inq ans p lus 

t a r d , quand s o r t i du c o l l è g e , i l s 'embarque à l a f o i s dans 

l ' é t u d e de l a l o i e t dans l 1 a v e n t u r e poé t ique? 

Au phys ique , i l e s t un t r è s beau jeune homme, grand, 

b i en t o u r n é ; malgré "une a t t i t u d e olympienne, d i t Jean 

Charbonneau, ses yeux r e f l é t a i e n t une s o r t e de candeur 

j u v é n i l e e t s a voix a v a i t l a douceur d ' u n murmure" . La 

l è v r e mince accuse une s e n s i b i l i t é d é l i c a t e , mais f r é m i s ­

s a n t e . I l a de beaux cheveux f r i s é s q u ' i l por te l o n g s , 

comme Richep ln , e t une barbe à l a Pé t rus Bore l c e i n t u r e un 

v i sage aux t r a i t s presque t r o p r é g u l i e r s . I c i , l e s données 

de l a photo s ' a c c o r d e n t pa r fa i t emen t avec l e s souveni rs de 

Charbonneau. 

C ' e s t p e u t - ê t r e l ' époque l a p lus heureuse de l a vie 

de D e s j a r d i n s , parce que l a p lus accordée à son tempérament 

f a n t a i s i s t e e t r ê v e u r . " I l é t a i t i n s t i n c t i v e m e n t mélanco­

l i q u e , r e che rchan t souvent une a p a i s a n t e s o l i t u d e , mais i l 

a ima i t a u s s i l a compagnie d ' u n nombre r e s t r e i n t d ' ami s " ^ , 

t o u t comme aux j o u r s de ses humanités à S a i n t e - T h é r è s e . 

De tous l e s jeunes de l ' E c o l e l i t t é r a i r e , i l e s t , 

ap rès î f e l l i g a n , c e l u i qui v i t l e p lu s intensément l ' a v e n t u r e 

2i+3 j e a n Charbonneau, op . c i t . , p . 1QÏ\. 

2 ^ Idem, i b i d . 
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p o é t i q u e . Et l e Paul R i f l a r d qu i "déclame des di thyrambes 

amoureux, s ' e c h a u f f a n t , p o n t i f i a n t , dominant t o u t , pu is tom-

bant en e x t a s e , perdu dans une r ê v e r i e " , c ' e s t Henry 

D e s j a r d i n s t e l que l ' a v a i e n t observé ses amis du Collège 

Sa in te -Mar ie e t pu i s ses compagnons du groupe des Six Epon­

g e s . I l a d ' a i l l e u r s l a i s s é de ses jeunes e t joyeuses an ­

nées une r é p u t a t i o n un peu bohème: "beaucoup d ' h i s t o i r e s 

c o u r a i e n t sur l u i " , a f f i r m a i t , après so ixan te a n s , un de 

ses v ieux amis . 

A r t i s t e , r ê v e u r , p o è t e , Henry Des ja rd ins fu t n é c e s ­

sa i rement un é t u d i a n t médiocre . Et s e u l l e d é s i r de son 

père put c o n t r a i n d r e l e " p a p i l l o n " q u ' i l é t a i t à s ' engager 

dans une p r o f e s s i o n qui l u i convenai t s i peu. 

La d e r n i è r e photographie de Des ja rd ins e s t b i en d i f ­

f é r e n t e des p r e m i è r e s . En cons idé ran t l e jeune v isage où 

l e r êve f i a n c e l a s e n s i b i l i t é , dont l e r ega rd t r a n q u i l l e 

semble p l a n e r au-dessus de l a v i e , e t l e p o r t r a i t de l a 

t r e n t a i n e , on r e s t e é t o n n é . En peu d ' a n n é e s , Henry D e s j a r ­

d i n s a parcouru une longue c a r r i è r e . Le beau toupe t f r i s é 

qu i f a i s a i t t o u r n e r l a t ê t e des demoise l l e s s ' e n e s t a l l é . 

Les tempes sont largement d é c o u v e r t e s , e t des f i l s d ' a r g e n t , 

2^5 Luy d ' A v e l , op . c i t . 

2U& Entretien avec Me Wilfrid Sainte-Marie, le 3 
fév. i960. 
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